
--

DEUXIEME ANNEE N°419 
Rédaction-admlmstrat1on : 2, rue Richard-1..enoor. 

93 108 Montreuil. Tél : 801t00.80 à 84. Telex: 
PRENO A 211.628 F. 
Edité par la SPN tSoc,iété de presse noovellel 
Oirec:teur de 1a publication: Alain Bobbio. 
Numéro de la commission paritaire : 46 722. 

Imprimé par Rotogr.aphie à Moalreuil. 
l:icoobono (pour le Sud-EsrJ. 9 • 
!llliddax- TouloÙse /.pour le Sud-Ouest/. 

• Belgique : 18 FB • Suède : 2.25 KR 
• l.uxembou,g : 15 A • italie : 350 L • Grèce : 
22 0ft • Suisse : 1 FS • Portugal : 15 Esc 
• Algérie :1.4i0 Dinar • Maroc: 2.10 Diram. 

La IIJC-Théi'tre des Deux Portes 
expulsée par les flics 

Chirac sort sa matraque 
dès qu'il entend parler 

deculture 
Coup de force de Chirac hier matin dans 1e xxe anorn:lisse­

ment de Paris. Ses flics oot procédé à l'expulsion de la MJC 
Théâtre des Deux Portes des 1ocaux qu'elle occupait au 46 de la 
rue Louis-Lumière. 

On s'attendait depuis quelques jours à ce genre de « solu­
tion finale » à J' encontre de l'association MJC Théâtre des Deux 
Portes. Le conflit dure depuis plus d'un an et demi_ Toutes sor­
tes de prétextes vaseux et mensongers ont été évoqués par la 
Vil1e de Paris : mauvaise gestion. insalubrité des locaux. En fait, 
ce qui dérange ces Messieurs de la maif'ie de Paris c'est que la 
MJC était devenue un lieu de création, de confrontations. de 
rencontres, pour les habitants d'un des quarti~rs les plus popu­
laires de Paris. 

En plein mois d'août. donc. période propice pour les ooups 
bas portés aux travailleurs. que ce soient ceux de Besançon ou 
ceux de Paris. les flics débarquent. Ils vident les lieux, à 6 h du 
.matin. les 48 occupants du centre d'hébergement de la MJC se 
sont ainsi retrouvés dans la rue, après avoir été réveiJlés par 
rimportant dispositif policier mobilisé pour roccasîon. Comme 
si oo s· attendait à découvrir un repèrn d' « écologistes a le­
mands 1. 

Dans les fourgoos de la police sont arrivés les responsables 
de r Association des jeunes de l'administration parisienne {per­
sonnel de la mairie de Paris et de la préfecture de police). nou­
veaux ge:,tioonaires de rétablissement. qui oot pris possession 
des locaux. C'est pas insalubre pour eux, semble-t-il. Les flics 
qui entourent les locaux doivent les protéger ... des microbes. 

Hier même, la riposte commençait à s'organiser. Une confé­
rence de presse s'est tenue au Centre Pompidou. avec la soli­
darité de l'intersyndicale CGT-CfOT du personnel de Beau­
bourg. Une manifestation devant la mairie eu XX8 arrxdisse­
ment était appelée hier à 18 h par les élus communistes. Diver­
ses associations et syndicats faisaient connaître leur protesta­
tion. 

le 13 août prochain. aura lieu une soirée de solidarité orga­
nisée par la MJC Théâtre des Deux Portes. On vous annoncera 
où, dès que le lieu sera confirmé. Us n'en démordront pas. Nous 
non plus. 

LIP: 
aujourd'hui le résultat 
A Palente, les L1p attendent aujourd'hui la résultat d'une 

réunion de Justice. repoussée la semaine dernière. et qui doit 
décider des droits des syndics parisiens de l'entreprise CEH-lip 
(nouveau nom de l'entreprise après la « solution » de 1975) de 
faire évacuer les machines leur appartenant. La vigilance ne fai­
blit pas dans l'usine occupée 
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Le musée du désert 
sur la corniche 
des Cevennes 
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Après Malvil e, Bourgoin et l'inteniew de Mitternnd 

LAQUESTIO 
Dans l'interview qu'il a 

accordée, hier. au « Ma­
ttn >>, François Mitterrand 
expJique notamment : 
« Qu'il s'agisse de l'arme 
nucléaire ou - question 
différente - du « tout nu­
cléaire» oivil. les 'Français 
ont conscience qu· au delà 
des problèmes posés à la 
générat,on actuelle, c'est 
le sort de ta civilisation et 
plus encore de t•espèœ 
humaine qui est en cause. 
(_ . .) Aujourd'hui. notre 
peuple n·a le cihoix qu'en­
tre le silence et le men­
songe. Eh bien. il faut 
changer •cela~ VoiJà pour­
quoi ;e m•interroge sur 
une pratique nouvelle. sur 
rélargissement du champ 
du référendum dès lors 
que l'arrivée de la gauche 
au pouvoir en élimine les 
risques plébiscitaires». 

Passons sur ,a proposi­
tion de référendum à Pf'O­
pos de f'artnement nu­
déaire. On sait que le su­
jet a fait couler beaucoup 
d'encre à gau<;he et que 
Georges Marchais s'est 
expressément opposé à 
une telle initiative qui. se-

Ion lui. (1 affaiblirait 
l'union » avant les élec­
tions législatives de 1978. 

le débat. en 1a matière, 
est vicié au départ. Parti 
communiste et Parti so­
cialiste ne raisonnent-ils 
pas dans le cadre inchan­
gé d'une année bourgeoi­
se. et dans la perspective 
maintenue d'une présence 
au sein de l'Alliance atlan­
tique? 

Plus intéressante. pa, 
contre. est l'ouverture 
que semble faire François 
Mitterrand sur la question 
du nucléaire civil.. Il vau­
rait. certes. beaucoup à 
dire, sur les raisons qui 
incitent le premier- se­
a-étaire à faire preuve, 
apparenvnent. If autant 
d'esp,it démoa-atique. Un 
référendum. en soi. même 
sous un gouvernement 
d'Union de la gauche. gar­
de son caractère p1ébisci­
taire. si son initiative 
apartient au seu1 prési­
dent de la République et. 
surtout. si tes moyens 
d'expression des collecti­
vités militantes concer-

NUCLEAIRE 
nées ne sont pas garan­
ties. notamment à 1a radio 
et à la télévisi@n. 

De p1us, une telle 
proposition apparaît lar­
gement comme un dériva­
tif, après 1'absenoe remar­
quée des partis majoritai­
res che-z les travailleurs 
su, le ter,a,n des m@bi1i­
sations antinucléaires_ 

Que l'on sache. ni le Parti 
sociaJiste ni le Parti 1l0ffl­

muniste. n'ont cru bon de 
participer aux manifesta­
t-ons de Orevs-Ma vi e. 
sous les prét,extes falla­
cieux de « provocations » 
qui sentaient bon la vieille 
odeur électoraliste. Mais 
.si François Mitterrand es­
time à ce point important 
d'organi.51'r une coosutta­
tion démoa-atique sur le 
prob ème. pourquoi ne pas 
prendre la balle au bond 
et lui retœunet" la ques­
tion:« Pourquoi pas. tout 
de suite. un l'éférendum 
sur e nudea -re civil ? • 

Après tout. l'Union de la 
gauche gère. aujourd'hui. 
les deux-tiers des grandes 
villes de plus de trente 

mille habitants. Il serait 
doac possible aux maires 
concernés de proposer 
simultanément. à une da­
te donnee. une consulta­
tion populaire qui aoqué­
rerait immédiatement une 
dimension nationale. A 
condition, bien sûr. d'en 
,-especter les formes 
démocratiques. et d'offrir 
les moyens d'expression 
les p1us larges aux comi­
tes ant"nucléaires. aux 
responsables scientifi­
q es. ou aux travail eurs 
directement concernés. 

L'idée est d'autant moins 
saugrenue que la vague 
proposition de Ft-ançois 
Mitterrand pour r après 
1978 prendrait a o.s un 
œntenu plus ooncret 
et ... plus l'éa iste. Car. à at­
tendre une hfpothetique 
victoire électorale de 
l'Union de la gauche. on ;1 

risque fort d'enlever tout 
fondement à tout l'éféren­
dum. les trusts n'atten­
dent pas. eux. pour cons -
buwe les centrales et les 
barrages_ 

Pierre Julien 

APPEL A BOURGOIN ? 
• COMMU JOUE 

La presse de ce jour a laissé entendre ciue les a110cats de la défense 
avaient f'jntention œ ne µas ·nterjeter l'appe1. Oeux-ci étaient avam 
tout, après l'audience, desireux de prendre le temps de la réfle><ion. Un 
tel délai s··mposait d'autant plus à l'issue de ce procès-marathon qui 
avait épuisé fensemble des avocats. mais Q11i avait surtout permis de 
demontrer l'inconsistance des charges grâce à une instruction ouverte 
et publique. De fait, il est .ap,paru à tous les observateur.; presents, que 
dès après les interventions vigOU1reuses et décisives de M" Tardy et 
.M" Verrier - à la suite desquelles, pour la première fois. les témoins de 
1 · accusation ont été isolés-. oeux-<:i n · ont cessé de se 00111treoire et de 

s'embrouiller. ooofondant les preverms erurn etJJ< dès lors q1J1e ceu,o:-oi 
avaient discrètement 'Chafllgé de place et de vêtements. Ce rait capital 
de l'audience, qllli·aurait dû lui dmraer IJlll cours rnouveau, ainsi que le 
réciamarernt avec insistance M" Tardy et M" Verrier, en vue notamment 
de rechercher les tém@ins tile 1' accusatioo formellement mis en cause 
µour leur .colh.ision ,par deux r.e'ligieuses et ootamrnent le gendarme réu­
nionnais Taieb 6Tban ne pe,IJII, bien évidemment. laisser insenstie dans 
la perspective d'un appel contre les oomdamnations ·ntervemies. l'en­
semble des avocats de la défense. 

M9 Tardy et ftr Verrier 
Avocats au baaeau de Bourgoi~ ieu. 

La CGT hier à Dieppe: une journée détente pour 500 chômeurs 

Lire en page 5 



L'OCT: 
les"nistre 

culot du p uw ir 
le _,ctict scaml'aleux du pocès (l!e, 

Bou.rgoin n'est pas une bavme de 
plus. Il.a frénésie répressive du pouvoir­
et l'a senrilité de ses juges s."inscrivent 
dans lai méme logique : ap:ès: l'a fmnœ 
IŒ!Urtrière des grenades offeas:ives. 
c·est la force de l'arbitraire pol'rcierr et 
jmf.iciarre qui COl\51:itue l'.a • seule 
réponse dont œ gouvernement soit 
capable fa&e aux mafli'festams anti­
nud'éarres : arbitraire des anes.11ations 
s;ms pireuve. adnfiaire d'es chefs d'in­
culpation et enfin ariliitraire des 
peines infligées. A nssue d·une pmo­
d""œ de p.acès. au COl\fl'S duquel se sont 
succédés les faux témoignages. les 
juges du pouvoir ont poussé reus­
simst,e c:u:fot jusqu"à, pr-ononcer­
quatre peines différeutes à fa tët.e du 
cirent. 

Notre indignation n·a d·ég,ite que 
notre d'étermioation à poursuiwe ta 
lutte pour la libération de tous les em­
pl'isunnés. l'incofpation du prefet Jan­
nin. fe "' boucherr de Malvil 'e a. l'abro­
gation de la loi antï-casseurs. la disso­
l'ution des ccrr]IS spéciaux de rép~es­
sion. 

L 'OCT appelfe tous les militants. 
toutes Jes œga:nisations qw se 
réclament du mouvement ouvrier;- à ra 
riposte unitafre la plus léBg,e. 

Mub" · sons nous pour faire éctrec â 
l'a répression. molrifisons nous contre 
la société nucféo-policiére cru~ds nous 
prépan!nt. 

Paris. le 7 août 
Bureau politique de !'OCT 

• la fédération- du Patti social­
liste de 1·1sàe demande dans lillll 

communiqué publié hier la libéra­
tion des écologistes emprisonnés 
à la suite du psocès de Bowgoiin. 
le PS de 11sèœ COBSÏdèfe "' que le 
déroutement de ce .,.-ocès n·a pas 
permis de faire la lumière quant à 
la validité des motifs d-n:ufpa­
tian •- Ha ajouté : • les conditions 
de leur amistatïen étaient d.ail­
lews artièn!nient suspectes puis­
qu•e11es ont eu lieu en de9-s des 
lieux d•artmntenEnt et plusietKs 
lmmes ëllris-• 

••cléaire policier: 
dager immldiat 
"' Jeudi soir. devant le ciné­

ma Saint-Séverin à Paris où 
passe le film Nudéaire. dalfgec 
immédiat. Nous distribuons, une 
camarade et moi, le tract cr ap­
pel au rassemblement du ve11-
dredï. Le quartier est quadrillé 
par les flics cvmme o·habitude. · 
Diffusion pépère ( il y a peu de 
sper:tatev:rs) jus:qu· a 21 h 30. Un 
groupe de flics passe devant 
nous. l'un s'avance vers moi, 
m'arrache les tracts et s·l!fl! va 
avec ses collègues. A r aise 
quoi! 

,r Il fallait réagir. Je fes ai 
suivi en criant : • liberté d'ex-

1 pressia1. c'est illégal, rendez-moi 
ces tracts. • Surprise générale, 
des flics poursuivis par un jeune 
les harcelant. c'est pas courant. 
Enervé r un d'eux me dit : 
«! Allez, ca suffit, · au car ! 11', 

« Pourquoi, ? •. « Contrôle d' iden­
tité •- Je refuse : • Vous pouvez 
!e faire ici devant toot I.e monde 
et je ne m·y soumettrai pas 
avant qu· on m· ait rendu les 
tracts. 111 

la foule commf!f'c:e à se 
masser autour de nOI/Js. Une per­
sonne intervient: «: Qu'est-ce 
qu· se passe ? lll. J exp/;que. elle 
prend parti p~r moi l le délin­
quant en chemise bleue rougit. 
plus lellement â /"aise). Sentant 
le rapport de forœs évoluer en 
ma faveur, ï exige une nouvelle 
fois qu'ils me rendent les tracts 
immédiatement, puis det-ant 
leur mauvaise volonté évidente, 
je tes arrache des mains du flic 
qui les avait gardés. 

((' Malgré leur insistance pour 
que je les suive dans le car, je 
me barre en leur ciriant : « On 
n'est pal:>. au Chili». les gens 
manifestent leur jo;e en criant 
victoire et err, applaudissant. 

If les flics s'éloignent (fa 
claque paur eux) et ne repasse­
ront plus de la soirée devant te 
ciné où la diffusion a repris. 

LR. mil,itant LCR 
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1 000 personnes aux obsèques 
de Vital Michalon 

Création d'une co 
Plus a· un miF!ier de per­

sonnes ont assisté. en fiH 
d'après-midi. à Die f D-ôme), aux 
obsèques de Vital ichaEon. ce . 
manifestant tué par r explosion 
d'une grenade offensive, te 31 
juillet. lm-s du rassemblement de 
Creys-Malville. Passant outre la 
demande de la famiffe qui sou­
haitait que la cérémonie se dé­
roule dans la pllus stricte inti­
mité, nombreux furent ceux qui 
ont voulu accompagne,- !eu,­
camarade en terre. Jeunes. 
vieux. hab·tants de Die ou mm­
plement de passage, ils avaient 
su ~éjouer !es barrages succes­
sivement dressés par tes fœœs 
de r ordre autour de la petite vï -
le de la Drôme. 

Rassemblés aux abords de la 
cathédrale. ils voulaient tous sa­
luer une dernière fois la victimè 
des affrontements de Malville. 
Dans une atmosphère tendue et 
coléreuse, ils ont tenu à désap­
prouver une fois de plus r atti­
tude des for;ces répressives : 
ainsi, de· nombrnux débats im-

ission d'enquête sur les affrantemeats de: Creys-Malville 
provisés ont émairfé la tenue des 
obsèques où chacun y allait de 
sa note pour condamner les 
tueurs de Vital. En signe de 
deuil, r ensemble des magasins 
de Oie avaient laissé leur rideau 
fermé. 

le comité Ma!ville de Gre­
nobfe, en commun avec r UD 
CFDT et fes organ· sanons d. ex­
trême gauche. avait également 
tenu à se réunir. Ainsi, plus de 
trois cents pef'Sonnes ont déposé 
une gerbe, place Victor-Hugo. 
hier soir. Un membrn du comité 
Ma ville a pris la pardi! et a rap­
pelé les circonstances de la mort 
de Vital. 

Toutes rès actions de soli­
darité vont maintenant débou­
cher sur la création d. une com­
mission d. enquête- sur !es affron­
tements de Creys-Malville. Une 
réunion doit ainsi se tenir. ce 
soir, à Grenoble. à la perma­
nence du comité Malville, au 4. 
impasse du Four. à 19 h. pour 
l]Œef les jalons de cette com­
mission d'enquête, pour que 

vérité soit établie et que justice 
soit véritablement rendue. 

Car la parodie de justice ren­
due à Bourgoin ne trompe per­
sonne. Les vrais responsables 
n· étaient pas dans le box des ac­
cusés. Les boucs-émissaires 
trouvés par le gouvernement 
sont, pour six d'entre eux, ac­
tuellement emprisonnés. Déjà, 
les protestations s· élèvent : le 
PS et la CFDT. comme r en-

semble des Ol"ganisat.ions d. ex­
trême gauche. demandent leur li­
bération immédiate ; de leur 
côté. plusieurs militants a:,,tinu­
cléaïres envisagent d' entrepren­
dre un jeûne prolongé qui pour­
rait avoir lieu à Bourgoin. Ce 
mouvement doit dès à pr-ésent 
s'amplifier. 
• Réunion du comité Malville de 
Paris. ce sois-. à 18 h 30. 46. rue de Vau­
ghard. Paris W-. 

Tenant â manifester leu.- solidarité avec les douze inculpés de Bou,goin. tes 
militants antinl!ldéaires de Bntlllelles om bfoqué. samedi matin. à la gare du 
Midi le train pow- Paris. les for-ces de l'onf.-e sont finalement intervenues vio­
lemment pour les déloger. 

Témoignage de Bourgoin 

Un mélange de rérolte riolente et d'impuissance_ 
Malville ... et puis Bourgoin. 

iO h du matin; les manifes­
tants sont massés -autour de 
la voitwe-sono dans rattente 
du verdict. les délibérations 
ont été suffisament longues 
pour que déjâ on pressente un 
verdict assez dur. le verdict 
tombera au moment où sonne­
ront les coups de 10 h qui re­
tentiront comme un glas. 

Beaucoup pleurent ; sur 
tous les'visages c'est la cons­
ten1a1.ion. le désespoir, la 
révolte. Une marrifes:taition 
démarre presque aussitot. 
Nous y avons exprimé un mé­
lange de ,-évolte violente et 
d'impuissance. le senrtiment 
d'être démuni. de n'avoiJ' au­
cun pouvoi.r, face à ce pouvoir 
assassin et nous avons crié 
notre haine du système. de 
cette justice de cet Etat qui 
ment. tue, et mutile et qui con­
damne nos camarades. 

.lamais nous n·avions 
ressenti. ni vu. une viofence 
aussi forte mais aussi intério­
risée quand nous avons hurlé 
notre haine avec la force du 
desespoir. en passant devant 
les flics bar-rant les rues me-

nant au palais de justice. 500 
personnes se sont alors re­
trouvées. massées en quel­
ques secondes, dans une rue 
étroite. vomissant les flics en 
les insultant avec f·e salut na­
zi. 

n y a autre chose que nous 
voudrions souligner et qui 
nous pose des probl.èmes. 
c'est l"absence de la LCR pen­
dant ce temps là. Car s'il y 
avait bien le samedi sur la pla­
ce un stand de ta LCR, nous 
n" avons revu p.ersonne par la 
suite et particulièrement au 
cours des débats. Seul un 
camarade de la sectiocy alle­
mande de la JV" Internationale 
est intervenu de façon posit-i­
ve sur la place pendant le pro­
cès. Nous étions' diman.che, 
individus pa.-mi, les autres 
afors' • que nous aurions du 
re~senter une fo,-ce politi­
que. Car à Bourgoin quefque 
chose de grave s'est passé et: 
nous avons, la conviction que 
se sera un tournant dans notre 
lutte et notre riposte faœ au 
pouvorr ainsi que dans la 
maturation du mouvement. 

Anne-Marie, Brigitte 
deux militantes en vacances. 

COURRIER DE MAL VILLE:· UN« VIOLENT» S'EXPLIQUE 
« Précéœ de qpel!tpes œ,,t1,ril!leS œ 

militants, Jatrrivai en V11Je œs p-emimes 
habitations de, Faverges ; une smixaintaiœ 
de ganlle-lllf'IOOiJes étaient a!igtés en deux 
groupes sur la rOl!Jlle pénétrant le vïrlage. 
La premi.èni, vi~aine de mam'estams 
dévala a!Of's res ptrés en diniction des 
pol.r&reirs eu res Jfflemiètres grooadles wlè­
rait .. !..,Jaymog;ènes :> Certaimes. ru, mais 
des offensives alUSSi., ett dès le dl:ib.Jt, 
alŒS que res filles n· étaretnt pas débon:Ës 
et loin d' étre ao> c.ontac:l ·; c" est a ce mo­
ment Ql!Ji.lll!> je1!1111e militélnt «< atf.emand lll 
!mars qu,' ~e sa « ootiœafi:l!é a~ cro­
yant avoi.r à faire · à œs girmades 
lacrymoog,ènes en rnmassa 111me. (!!!Ji Ël!l!­
stantamiément llllii arracha ra mein_ Celte 
scè1Te vue par le p1remier mtlfe d"ani­
vants flil: monte<: l,a tensi€11'T et me dlrnrma i!a 
résolutiotm de reioind--e Les « viol'ents » 
pour venger les p,remiers blessés ( .. J. 

« Mais justerneni': rTOliJS n'étQrs que 
quel'ques cemaines (300 à 500 pe-ut-étrel 
à tenter quelque cloo'se. et pas œ grcau­
pes organi,sés comme on, a essayé di? !a 
faire croirn. fa preuve: quel{tUeS dizaimes 
de flics auraiet<1t reculé face ii !"attaque 
de groupes opérant avec s.trntégje. ce œ 
fut pas le cas. 

"' Oœlqœs cock.tails Mooolov fürnnt 
lanc:és., l'oo ,ocenoa iwn,e wiiture fc:el!e-ci 
mit bien cinq mi1111u1tes pot.- œmimemtCllf" à 
fllamhert al.o,:s qa' ell!e fumait légèœmem 
U!1\ petit seau d' ea,u, awaït réduit les 
dégâts â pesqu,e rien, mais les offices 
de poli«l;e étaient bien lmfi1 heureux de 
po!INOÏ~ mom:rff fes diégâil:s des "' cas­
sewr.. lll.!...> 

,. Autre chose I Un œlonell œ gendar­
merie affimne qu.e lies g,renades offensives 
ne pem,ent être PaflCées qu"à- la main à 
ume qu,airootaïoo de mètres., arors com­
rne1flll: se fait-il qu"al!olrs que l'IOltJ5 étions à 
150 ou 200 mèlres. dies ffllics, de oomb.-eu­
ses wrenades offensiwes, je d;s bien of­
fensi11es, ·soieff,! tombées a11111.oou,r de OOl!JS, 

des œma,nes de persames peuvent en 
t~I. ... ). 

« RE!l!ll'Ell'UTS. re œwtrs des événe­
lll'lefl.11.s ; ar;wès d'ew,x_ lheulres el œm e oo­
vimr, die; lance< de pierres d'oo. eô1!é'ftir 
trOl[l WIJlft en génêral~. de grenaœs de-

, I' al!lfre. les ttics passemt à l'attaque, une 
bri~ coot00trne lllf1\ cl'lalllflP œ mais et 
pret11d de côté tes moo,;;i,fes11ams ; ,ls arr~ 
veflt rapidelmem, IITOl!l6 nOU5 repltofls 
derrière une hai:e e1i ~ a&cœil!oos à 

coups de cailloux.. Soudain, une clameur. 
la violence nous gagne, nous chargeons à 
200 ou 300, mai.s la haie n· a que dewt Oü 

trois passages étroits, les flics sont 
derrière à dix. mètres et stoppent net nos 
premiers combattants par des grenades 
offensives lancées à boui portant. Sous 
mes yeux. 'un camarade reçoit une gre­
nade offensive sur la poitrine. mais par 
chance -elle n'explose qu"une ou demt 
secondes plus tard après qu'il ait reculé 
de quelques pas. 

"Vital Michafon ne serait-il pas mort 
ainsi? Je ne peux l'affirmer maïs c"est 
plus que possible car à ce moment-là., les 
flics continuèrent tewr avance,, en trois à 
quatre minutes. ils remontèrent les p1és 
et les champs sur- p,-ès de cinq cents 
mètres., rejoignant même des participants 
qui se cootentaient d'observer tes événe­
ments el qui furent coincés au fond d'm 
p,-é entOU<é de hautes haies touffues (700 
à1 800 personnes essayaienl de se faufiler 
dans les buissons par deux passages de 
cinquante centimètres de large). 

"A ce moment-là avec mes cama­
rades nous avons décidé de nous reptier, 
nous allions droit au massacre. 

.- Voici mes conclusions essentielles : 
les manifestants, même les plm " vio­
fenls .. étaient ino,-ganisés et peu ~ 
breux, ils mi" onl jamais mis les flics en 
danger réel ; une pre1Ne : le bilan. chez 
les flics : cimq blessés dont deUJC graves 
!qui se sont blessés eux-mêmes!. dooc 
trois blessés légers. c·est vraïrnenl imïme 
potJC une manifestatïoo qua!ifté de 
«<mire,. par le préfet et !e ministre de 
l"lnté.-ieur. Je rêve d"une chose M .. .Jallll­
nin : faire exploser UHe grenade offensi,ve 
sur votre poitrine, ainsi en verra-1-on les 
effets; êtes-vous volontaire:> VOüS 
n·avez certainement pas pelX. vous êtes 
si SÛI" de VOUS I Mais rt,eoce du GMI~ 

ment so,tnern el ce jour-là. je l"anend;. el 
le "!répare avec espoir. 

« Cette lettre comme vous le com,. 
ptrendr-ez restera, anonyme. sera par 
précaution poslée d'une d"une ville peul­
être aU!re que la mienne et envoyée 
seulement (pour ne pas perd!ie ffiOlll 

temps et mon argefilt) à Rouge. libéra,tion 
et le Monde, ta pf'upart des autres n"en 
valent pas la peîne. 

Autodéfense populaire antifasciste 
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l' Aurore et le r,garo contre les écologistes 

L'ECOLOGIE EST UNE CHOSE TROP SERIEUSE ••• 

Les écologïSles veulent faire 
tourner la mue de l'histoire à ren-

ers_ Les éoologistes sont irration­
fllels. Les éoologîstes sont VKJlents_ 
les écdlog:istes sont contre la scien­
ce_ les éoologistes sont anti-touL 
Les écologjsles 'SOnt réactionnaires. 
les écologistes sont les descendants 
de Maurras et de l'idéologie natio-

nal-socia iste. les écologistes sont 
mystiques. les écologistes sont 
démagogues. 

L·écologîe est une chose trnp sé­
rieuse pour être laissée aux écolo­
gistes. 

Voilà. nous n·avons rien inventé. 
rien exagéré. c"est la substance des 
é(ftoriaux de /'Aurore et du figaro 
d. ·er. Les leçons de Malville et 
Naussac. selon cette presse_ Au 
lendemain de Malville. le billetiste 
bien ooonu du Mande. Robert Escar­
pit. s•étaït fendu d'un artÎCll et de la 
même eau : les écologistes lui rap­
pe!aient sa grand-mère qui oourait 
dans la maison pour tourner tous les 
commutateurs électriques. craignant 
une c fuite d'électricité•· On voit le 
niveau. 

Cette campagne haineuse a ses 
raisons que la politique n·ignore 
pas : après les resultats des demiè­
i-es consultatü>ns électorales. Malvil­
e sanctionne la croissance et l'exïs­
tenoe durable du mouvement écolo­
gique_ Un mouvement qui. en dépit 
de toutes ses oonfusions. de ses in-

œrtill.ldes, est resollmnent tourné 
contre la société de l'an 1!000 que 
proposen es gens qui flOlllS gouVeJ"­
nent et oeux don iils sont les fondés 
de pouvoir. Un mouvement dont la 
aitique moisive attaque au détau 
de r armure lies tenants d. une con­
ception du -« progœs » qui œnduit 
l"lkfllanité tout droit â sa perte. 

On ne fait pas de progr,ès sans 
casser des œufs : .c· est en g,os 
r argument de r éditoriatiste de 
/'Aurore jUStjfiant la pdlïtique du 
tout nudéaire du gouvernement. la 
submersion de la vallée de Naussac. 
la tiransformaticn du Larzac en vaste 

, terrain militaire_ ~is le n;wJjeu du 
XI~ siècle. depuis que es patrons 
de la mine et du textüe justjfîaient au 
nom du même progrès le travail for­
cé des enfants et la morta · é effra­
yante qui sévissait dans la da55e 
labor"euse, lies .iwgllll"Al!lllts ne se sont 
pas renouvelés. Pas U111 mot. dans 
œs lioumaux. Slllf !la nocivité do 
nucléaire. œmme si oe'lle-oi était la 
pure mventm de QUe'!ques chevelus 
·numinés. __ 

le PC, llalrille et llausac 

Au moment où le gouvernement 
allemand semble prendre ses dispo­
sitions p()l.- c:s1 moratoire de trois ou 
cinq ans de son programme électro­
nuc:léajre 

Oui est ualiionaliste ? Qui se 
moque des dÎSClllssior:ts et des argu­
ments scientifiques ? 

l.'q,posilioo entre 1es écologis­
tes que stigmatise. insulte et calom­
nie ila p.-esse de droite et res pisse­
éditos du Fïga,-o et de f'Aurore. est 
en effet iirreductihle : e pmgrès au 
nom duquel les seconds crachent 
lel.- venin a déjà fait ses preuves. ,t 
a ses ettres de noblesse : el.les ont 
rooeur et la oou1eur de l'eau de la 
Seine, la gr.âœ des tours de la 
Défense, les c:harmes de -mata et 
des catastrophes minières de LDr­
raine ou du Mozambique. vogue au 
gré des actions de Rhône-Poulenc et 
de I 'Alsthan-Thornpson_ les pre­
miers n·en veulent plus_ 1s ne rêvent 
pas. 111s se battent po..- un autre an 
2(X)(). pas J)OU1" le retour au Move,t1 
Age_ 

La «provocation» en revers de l'électoralisme 
On se oroîrait revenu sept ans 

en arrière. Qand Georges Mar­
dhais ilipendait les "'gauchis­
tes-Maroellin, ou quand te ser­
vice d'adre de la CGT, ors de 
rnanifestattOOS ouvrières dont es 
organisations d'extrême-gauche 

avaient été exclues par le Parti 
communiste, -scandait sans 
·gêne : 1r l.es casseurs sont der­
rière_.» 

Depuis dix jours, en effet 
l'Humanité a ressorti son arsenal 
politique de !a tr provocation 11. 

assimilant la manifestation de 
Creys-MalvilJe à t11rne opération du 
pouvoir pour "'détuurner fes. rra­
vailleurs des vrais problèmes JI 

et dénonçant à ongueur de 
colonnes a"' connivence entre fe 
gourernernent et les groupes de 
casseurs qu; organisent les 
mobilisations ant;nucléaires JI. 

Sommet de la démonstration, 
hier matin en une du quotidien 
communiste : .r Gou111ernen,ent et 
pr(}V(}C,ateurs absents du procès 
de Bourgoin n'ont pas llTJit,/!Vé de 
masse de manœuvre à Naus­
sac. JI! 

Tout avait commencé le ;eudi 
28 jtliflet par i.me déclaration de 
Paul Rochas, secrétaire de la 
redération de 1'Jsère, qui préoisait 
que son parti ne participerait pas 
à la manifestation de MalviTie et 
qu'il mettait en garde contire les 
appels aul< sabotages et aux vio­
lences. le lendemain, l'Humanité 
titrait: 1<Mise en srène provoca­
trioe à Malville ». Et l'un pouvait 
lire dal'IS le commentaire : ,r La 
grande bourgeoisie tente de pro­
m011voir les thèmes des ,r écolD­
gistes JI qui présentent l'intérêt 
- inestimable - de renvoyer 
droite et gauche dos à .dos. JI 

V\lolinski -se mettait de Ja par­
tie en piJbliant, ~ veiffe du 
rassemblement contre le sur­
régénérateur. un petit dess1n 
« très dliôle » représentant un 
« ecologiste 11, une bougie :à la 
main, olIBrchant ta direction àe 
Malville ! Commentaire. en 
page 5 : ,r On est en droit de se 
poser la question : pour qui 
marchent les manifestants de 
Malville ? J1 Et, le 'lundi matin. le 
quotidien communiste triom­
phant titrait sur trois colonnes 
tr Pruwcation à Malville 11. 

u tre e « 19-68 ►► 

L-e récit de la manifestation 
était un monceau de propos 
scandaleux à l'égard des mili-

tants venus se mobiliser contre la 
politique du gouvernement_ Com­
me œs deux phrases. à la suite 
l"Ul1le de rautre: ""Un manifes­
tant a la main arrachée lui aussi 
par une grenade quïf a voulu 
ramasser pour fa ren110yer... la 
provocatiDrl est maintenant ser­
vie bien chaude 11 ; ou comme oe 
oommentaire insidieux : If Dans le 
vilfage de Faverges. les gens qu; 
ont assisté eux aussi à la 
bataille dirent à haute voix leur 
indignatian. Mais qui a voulu et 
cherché l'affrontement extrême 
et pourquoi ? Sans doute une 
partie non négligeable des 
manifestants y étaient détermi­
née et avait, d'ailleurs. amené 

ce qu'il fallait pour ___ 11 

La conclusion politique 
<1Paraissait le lendemain sous la 
plume de Roland Leroy : .- 1/ est 
incontestable que fe pouvoir 
couve avec soin tout foyer possi­
bfe de provocation, quïl cherche 
à créer un d;mat de tension. 
d'inquiétude afin de faire jouer 
dans r opinion des ressorts qui 
ont déjà fonctionné dans l'his­
toire politique de la France, par 
exemple en 1968. 11 Voilà le spec­
tre qllli rnvenaiL.Et, à la veine du 
week-end dernier, sous le titre 
If le piège J1, un artide précisait 
« la volDnté du gouvernement et 
de toutes les forces qui ,le sou­
tiennent directement au indirec­
tement de créer un c/jmat de 
tension à quelques mois des 
élections législatives apparaït 
chaque jour plus nettement. » 

Durant oes dix jour.;, pas 1um 
mot de :so!lidarité ne sera éait 
envers les in.cu1pés de Boorgoiin. 
Au ,contraire. on a111ra droit à œ1 

petit . let hamet11x à l'égard de 
Danie1 Cotm-Bendit ui avait eu 
le tort de donner IJllle interview à 
ITTl. sur l'éoolog:ie_ Quant à '3 
fédération de la Lozère, elle 
~sait bien qu· elle oe partici­
perait pas à la marche de !Naus­
sac. Ce qui faisait dira à l'Huma­
nüé, hier matin: If Les stratèges 
de la tension. pour cette fois. ( à 
Naussac) resteront 'Sllr leur faim. 
L'esprit de ,responsab;J;té des 
oommunistes. leurs exprications, 
r attitude sans ambigufté de la 
OGT ont évité le pire er ont con-

tribué à faire la darté dans cer­
tain.s es:p:rits et à rendre plus 
prudents certains a-utr.es. 

La fraie "1imens· • t:lébat 

Dérsoire conclusion. si ron 
n · en comprenait pas le sens poli­
tique. L'attitude du Parti com­
muniste. en .-éafité. relève d'autre 
chose que du sirnp1e débat sur le 
nucléaire. Sm œtte qL1estion, la 
position du Parti est relativement 
simple. Premièrement. la f'ranoe 
a besoin de oe type d'énergie 
pour assurer son indépendance 
d'approvisionnement ; deuxiè­
mement, la politique du gouver­
nement en la matière est con­
damnable parce que celui-ci n'a 
pas organisé de « débat 
démocratique » auprès des parle-

men:tàres et des é1us. 
Dette position .-éfarmiste 

dasgque -qui devrait figurer, 
en positif. dans le Programme 
a>mmun réacrua ·sé - suscite 
na:turell1ement deux séries de 
questims_ 

l2 oudéaire d'abord, est-sil un 
seuil obligatoire, malgré les gra­
ves iinconvénients qu'il entraîne 
pour des oentaines de geoéra­
tions future;? Ne faut-il pas. à 
l'iinwerse, dès auîourd1wi, d'au­
tres formes <fénerg·e. comme la 
géothermie ou le solaire ? 

Un ~.;bat parlementaire, en­
suite, est-il une garantie réelle 
Sllf le respec des règles de sécu­
,rité dans la construction des cen­
tra.les? e oonvient-11 ,pas d'exi­
ger un moratoire immédiat face 
aux incertitudes actuelles, qui 
pourrait être mis à profit par les 
organisations ouvrières et tes tra-

illeurs du nucléaire pour exer­
cer un contrôle réel sur la séotJri­
té? 

Mais la violence de la direc­
tion du Parti oommuniste sur 
MalviUe renvoie à une autre di­
mension du débat_ Car ce que 
ce le-ci met en cause, c· est le 
principe même de maoifestatiions 
a,n:tœ 11a pdlitique nuc1éaire du 
gouvernement avant les législati­
ves de l'année prochaine. Les 
reférenœs à 197B et le rappel ef­
farouché de mai 1 968 témoignent 
de la logique complètement élec­
toraliste du PC_ 

Brandissant le myt'he de la 
provocation, le PC ne s'en prend 
pas aux 1< casseurs JI qu 'eUe ,iso­
lerait du reste du mouvement 
antinucléaire. Elle acc1J1Se l'en­
semble d'une mobilisatiion. Et sïl 
serait suicidaire de centrer les in­
vectives contre le seul Parti oom­
muniste. sans tenter (If' imposer 
clhaque fois. par un large débat. 
,une prise de position favorable 
de toutes les organi-sations qui 
ont la confiance majoritaire des 
travailleurs. aucune i11usion ne 
peut être répandue. A sept mois 
des élections législatives. la 
campagne de l'Humanité sur la 
If provocation JI de Malvil.le signi­
fie que la direction du F'C n'hési­
tera .désormais plus. d',ici mars 
1978, à s'opposer de front à 
toute mobilisation qui n'entrerait 
pas directement en résonnance 
avec un soutien « responsable » 
au programme commun. Et pas 
seulement sur le terrain du nu­
cléaire ... 

Pierre Julien 

ON VOUS DIT TOUT 
ON VOUS CACHE IE 

G. Marchais répo 

Dans « t'Hunmnité • de ce 
matin. Georges Marchais réaffwme 
ropposition du ~ communiste 
hanc;.ais à ridée lancée par 
Franç,oiis Mitterrand d'un rététen­
dum sm- la f«ce de fr.appe. 

Dans un éditorial intitulé 
u Réflexions », le secrétaire ~ 
rai du PCF souligne que contraire­
.-nt à ce qu"indjquent tes œs­
ponsables socialistes. « • y a con­
traatebOn » entnt e fait de définir 
dans te Programme convnun ac­
twd"isé une politique de défense 
pour la Fr.Ince et le souci de sou­
mettre cette politique « à une 
vaste consultation démocrati­
que». 

G. Mardlais fait remarquer que 
c'est en mars prochain. à l'occa­
sion des élections légî atives, que 
cette « vaste consultation • inter­
\liendni. 

Chirac et 
les piéto s 

Chirac souhaite « dével~ 
les itinéraires piétonniers à Paris 
en .-,-nt toutes les précaltions 
psychologiques et techniques•­
le maire de Paris. qui répqndait 
aux questions de 1111. sur fini­
tiative c P.aris-promenade • a 
reconnu que « les. choses se sont 
mal passées. le premiet' jour. sur­
tout place de ta Coneorde •· 

,Pas fou néanmoins. Chirac a 
.souligné« ••action remarquable de 
la préfecture de po4ice,. et ·oondu 
que partout où ron fait des 
itinéraintS piétonniers, « Se bilan a 
été très positif tant pour les per­
sonnes que pour 1a cité ou le com-

Connaissez-vous 
le MNCF? 

Un Mouvement national des 
chômairs en France vient de se 
créer à Ris-Orangis (911- Il a écrit 
aux agences pour l'~loi afin de 
faire connaitre son programme 
pour 11es chômeurs. Ce MNCF se 
présente comme une association â 
but non lucratif avec siège social. 
conseil ,d'administration et mem­
bres honoraires et bienfaiteurs. 1 
réclame l'augmentation du SMIC à 
2 500 F. rabaissement de l'âge de 
la retraite. etc. Mais surtout. on 
peut rem.-quer que certaines des 
mesures qu'ils préconisent sont 
just~t celles que Barre essaie 
de mettre en application avec son 
plan-bis et dont le caractère 
illusoire n'est plus à démontrer: 
exonération des cotisations socia­
les patronales pendant un an à 
tous les employeurs de quelque 
importance qu'ils soient pour l'em­
bauche des jeunes au premier em­
ploi. contrats d'emploi-formation 
qui garantisse «réellement» un 
emploi et une « vraie » formation. 
etc. 

Le MNa= s'est par ailleurs 
plaint avant-hiM de ce que la CGT 
n'avait pas voulu l'inviter à partici­
per à son u train des chômeurs » 
pour Di~. 

Cinq morts 

Quatre enfants ont été tués 
par leur père qui a ensuite mis fin 
à ses jours, 1e week--end dernier à 
Barentin (Seine-Maritime). Ce der­
nier, ouvrier d'usine. vivait séparé 
de sa femme qui avait reçu ta 
garde des enfants. Le drame s'est 
déroulé alors que les enfants 
étaient. d~is peu. hébergés 
leur père. 

D''Ornano repre 
u seffice 

L'attitude de François Mitter­
rand est .caractérisée par un « flou 
généralisé .. dans beaucoup de do­
maines et les « divergences de 
l'opposition apparaitront de plus 
en plus au• Français•· estime 
d'Ornano dans une interview ac­
cordé, hier. à TF1. 

Qualifiant de « truc • ta pro­
position de référendum. .le minis­
tre de la Culture a ajouté: « C'est 
indigne d'un homme d'Etat qw 
prétend gouverner la 'France qu.e 
de faire des propositions de ce 
genre et de ne pas déclarer tout 
net quelles sont ses proposi­
tions. 11 
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1/ne c pérafive 
àLip? 

la situation actuelle de lip 
suscite des questions nouvel­
les et fait · réapparaitre de 
vieullf débats. la po.ssihiltté 
d"une coopêl!ative ouvr'èire est 
au centre des discussions. fa­
œ à u ~obabfe coup de force 
du pouvoir beaucoup se de­
mandent si la c:rêation dl"une 
coopérative ouvrière ne Sèraiit 
pas une parade juriclique. ren­
dant illégale l'intervention 
po iciè:re et perme1tantde te­
nir jusqu•à, l'éventuelre forma­
tN>n d'un gouvernement de 
gauche, qui sauveran:t Lip. 

Denière J coopérative 
pfusieurs oirientations s.e. pro­
fi ent. H y a d'aoord l'illusion 
réfoirmiste sekm laquelle le 
système de fa coopérative ou­
vrière est une solution réelle. 
Comme II sorution industrier­
re » ra coopérative ouvrière. 
c·est-à-dire le transfert aux 
travailleurs de a propriété de 
rentreprise. pose inévitabfe­
ment le dilemme ou bien ter­
mer une entreprise non renta­
ble ou alors organiser sa pro-

' pre exploitation. La coopérati­
' ve doit. en effet. commes les 
autres entreprises capitalis­
tes. affronter la. concurrence 
capitaliste et donc investir. 
travailler avec une forte inten­
sité- du travail. avoir une ges­
tion capitaliste. subir les pres­
sions des fournisseurs etc. 
Elle subit les mêmes pressions 

1 que tout capitaliste qui font 
que, quelle que soit sa bonne 
volonté. il est contraint pour 
survivre d'exploiter au maxi­
mum les travailleurs qu'il em­
ploie. Dans cette logique pro­
ductiviste la division....du per­
sonnel. la reproduction d'une 
hiérarchie capitaliste sont 
quasi-inévitables. 

Les Lip le savent bien et 
c'est en connaissance de cau­
se qu'ils s'étaient prononcés 
pour la nationalis~tion . sous , 
contrôle ouvrier. meme s,. de­
vant les carences du PC et du 
PS. la campagne fut peu i:ne­
née. En aucun cas la coopera­
tive ouvrière ne peut être une 
« solution industrielle » 

La coopérative ouvnere 
comme parade juridique pour 
tenir jusqu'à lai venue de la 
gauche au gouvernement sera 
peut-être adoptée par les UP. 
Dans cette éventualité des 
garanties de poursuite de la 
lutte seraient indispensables. 
En particulier le maintien de 
l'objectif de nationalisation 
sous contrôle ouvrier. le ren, 
forcement des droits syndi­
caux. la participation aux hrt­
tes ouvrières·. ra souve-raineté 
de l'assemblée. du personnet 
et re contrôle des travailleurs 
dans chaque atelier sur les 
conditions de. travai~ et la 

' production. Mais cette « solu­
tion» qu· n'a rien à voir avec 
l'autogestion socialiste reste­
rait périlleuse et non durable 
(voir les diflicultés de 
Manue-st où d'anciens délé­
gués syndicaux devenus pa­
trons ont voulu licencier les 
nouveaux délégués ! ). La pt'es­
sion sera très forte. de toutes 
parts. pour que la coopérative 
ne reste pas une simple astu­
ce juridique permettant de 
continuer la futte cc comme 
avant». 

Les difticultés de lip 
dépendent pour· une large part 
des ate,norements des or­
ganisations ouvrières majori-, 
taires. Si. au, contraire, CGT, 
CFDT, PCF et PS s'enga­
geaient sans réticence dans le 
soutien aux lip et à leur 
revendication de nationalisa­
tion sous contrôl'e ouvrier. if 
n'y auiraït pas de meilfeure 
garantie. pour que celle-Cl .$Oit 
un jour réalisée. c·est fa, ques­
tion qu'il faut leur poser sans 
demander s'ils soutiendraient 
une coopérative ouvrière. 

Jacques Lahire 

CHOMAGE ET OCCUPATIONS 
le m Banenum » circus de ra campa.gne contre fe chômage bat son 

plein, hier Qutmper. demain• Montpellier. BeuUac à la télévision. et 
dans tes ANPE .• Ceyrac à tous les échos. etc. 

Seulement voilà. chaque jaur res faits sonrt [à, pour contredi•e les 
dise.ours piré:-électoraux. ,hélas. Monsieur. res chômeurs. ca vote) : tous 
res iours. tes t.1avairleull'S d'une nouvefle entreps-ise perde~ leur ernproi 
et savent qu'iSs n·en r·et.rouveront pas sitôt. Récemment. ceux de 
M<.ntefibire à Saint-Nabord '1 019 licenciés). ceuJ1. de Sac et Sactair à 
Cholet. ceux de Grasset-Masson à Montpellier. Mais ïi y a auss· ceux 
qui 0111. êté licenciés voilà deux ans ou plus e1! qui, à la suite de ra hatte 
menée- pa, les lip. occupent. reur usine pour exiger de retrouver feu,: 
emplo~. « Syndica.lisme-h.ebdo » du 4 aotrt en donne une liste succinte 
d'uoe trent.aine. mais des dizaines: d'autres entrepris.es son1! dans le 
même cas. les secteu,:s touçhés sont l'impr;merie, le. textile, la métal­
lurgie. ra cbaussuce, la machëoe-outif. le bâtjment. ra menuiser;e, etc. 

■ONTEFIBRE: 
SABORDAGE 

'\ 

OU SURSIS? 
Tout a commencé avec ta décision du groupe chimique rtalien 

Montedison tvous savez. res boues rouges .. .J. de fermer l'üsine de tex­
tiles synthétiques de Morrtefibre. à St-Nabord (Vosgest provoquant 
ainsi [e licendiemen1! collectf de 1 039 travailleurs. L'intersyndicale 
CGT-CFDT-CGC a •arors déclaré l'occupat-ion technique (c'est-à-dire 
sans grève) de l'usine. Mais désormais. l'usine n'a plus en théorie, que 
quelques jOtJrs à vivre. 

Ici, en effet, ori ne fabrique pas 
des montres ni des radiateurs en 
fonte. Et les installations nécessi­
tent, pour leur maintenance, un ap­
provisionnement constant en fuel. 
Sinon, c'est la destruction totale et 
irréparable : les matières liquides 
formant les fibres synthétiques se 
solidifient. Si le système s'arrête-, il 
est pratiquement impossible de le 
faire redémarrer, et il n · y a plus qu'à 
construire une autre usine à côté. Ce 
gâchis apparaît d'autant plus absur­
de que les installations sont consi­
dérées comme « ultra-modernes ». 

Les négociations entre l'inter­
syndicale et la direction ayant été 
rompues au début de la semaine 
dernière, une délégation était envo­
yée vendredi dernier au Ministère du 
travail, puisque, selon la CGT et la 
CFDT, sur quarante milliards d' AF 
investis dans l'usine, dix milliards 
proviennent de l'Etat. Au ministère, 
on répondait poliment qu'il s·a gis­
sait « d'une affaire regardant une 
firme privée». 

Une affaire- exemplaire, donc. Et 
par conséquent, un terrain d' atta(lue 
facile p0U.r les directions syndicates, 
el le- PCF, qui peut replacer ici ses 
mots d'ordre sur la « production 
française» et la« trahison de l'inté­
rêt national». Alors, on fait domner 
l'artillerie-: Marchais télég,aphie­
personnellement à !Barre pour faii'e 
débloquer T68 tonnes de fuel', appar­
tenant à Montedisorr, stockées chez 
Elf-Erap. 

En fait les chose ne sont pas si 
sil'Tll!)les. Tout d'abord, un sursis de 
fait est accordé aux ~vailleurs de 
Monte-fibre-, par la livraisbn vendredi 
de vingt-quatre tonnes de fuel par 
l'iniersyneicale, par la décision du 
tribunal de grande instance d'Epinal 
de- se déclarer incompétent au sujet 
de l'occupation technique de l'usine, 
et surtout par l'irruption de<< /' affai­
re Montefibre JJ dans la presse natio­
nale : les directions syndicales 
paraissent en effet çlécidées à pren­
dre le « cas exemplaire » de Montefi­
bre comme cheval de bataille contre 
la politique d'emploi et de restructu­
ration économique du pouvoir. 

Les hésitations du pouvoir 

Et c'est pourquoi, du côté gou­
vernemental, il est difficile de tran­
cher. Le proiet était de toute éviden­
ce de laisser la filiale de Montedison 
couler et de mettre ensuite les tra­
vailleurs et l'opinion publique devant 
le fait accompli, en se dégageant de 
toute responsabifité. A présent, il est 
très difficile de prendre position clai­
rement ; c;· est ce qui explique le si­
lerrc:e-errnuyé des services du minis­
tère du Travail. 

Si le gouvernement reste dans 
l'expectative ou pr,end une attitude 
feirme, il sera tenu directement res­
ponsable su saborda9e de Monte-fi­
bre-. E.t œla, dans une r.égion. ql!li tra­
dîtionnel lement vote à droite, et où 
le petit patonat local - le syndicat 
du textile surtout - ressent amère­
ment la politique gouvernemental de 
liquidation de l'industrie textiie. 

Dans sa dernière conférence de piresse du 4 août, Séguy fait état 
d'une. prévision d"un million huit cent milJe chômeurs d'ici la fin de 
l'année. Mais ri propose .... une journée de vacances au bord de fa mer 
pour 500 chômeurs. 

Et pourtant. seton les dernières statistiques de !'Agence nationale 
pour l"empfoii. 25 %, des chômeurs ne sont même pas inscrits à ragen­
ce. pour seulement S %, d'inscrits qui ne cherchent pas d'emploi. 

c·nquame. siillf mille chômeurs orrt été- radiés des listes pour ne pas 
avoir pointé, sans pour autant avoir retrouvé du travail. De plus. les 
emplois fournis par res agences sont de plus en pfus précaires : sai­
sonn·ers. temporaires ou intérimaires. Ce sont les ouvriers et les fem­
mes qui sont depuis deux ans les plus touchés. Ouant à la durée mo­
yenne du chômage, eUe est passée. e.n un an de 8.9 mois à 9.5 mois. 
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Une manifestation a été organisée, samedi matin, par les syndicats devant la 
bourse du travail et la préfecture d'Epinal dans les Vosges, pour montrer leur 
« détermination à poursuivre la lutte». Dans un tract commun, les trois syndi­
cats CGT, CFDT et CGC exigent du gouvernement que « soit assurée dans 
l'immédiat l'alimentation en fuel de l'entreprise, condition déterminante de sa 
survie». 

D'un autre côté, faire preuve de 
«laxisme» dans cette affaire, c'est 
ouvrir la porte à une extension et 
popularisation de la lutte. L'échéan­
ce tomberait alors le 22 août, jour où 
la décision de fermeture doit prendre 
effet. A partir de cette date, il y aura 
un prétexte légal à l'interdiction des 
livraisons de fuel. Jusque-là, c'est 
aux directions syndicales et au mou­
vement owvrier qu'incombe la res­
ponsabilité de la comstruction d'un 
rapport de force- substanciel. 

En tout état cl€ cause, au-delà de 
Monte-fibre, c · est encore· une fois la 
« restructuratiorr » de l'économie, 
surtout dans les secteurs tradition­
nels, qui apparaît clairement au cen­
tre des débats. 

« Restructuration » de 1 • industrie 
text' es Vosges, qui reste le pre­
mier département cotonnier fram­
e;: ais, et où elle- emploie (pour l'ins­
tant) 19 % de la p<iJ!!Julation active. 
Les tissages et filatures employaient 
30 000 personnes en 1950 : on toms 

be à 18 000 en 1970, à 1 5 500 en 
1977. 

« Restructuration » pour toute 
une série de petites et moyennes en­
treprises, qui ont déposé leur bilan 
récemment : Peltex à Saint-Dié, 
Prêcheur à Senones, Nicolas Roussel 
et Marion à la Bresse, la BTT it 
Thaon-les-Vosges, etc. 

« Restructuration » chez Boussac, 
où 4 400 travailleurs attendent en 
octobre la deuxième tranche du 
« plan » préparé par la direction ... 

Pour l'Humanité, l'affaire- Monte­
fibre permet de « mesurer le pas 
décisif que constituex-aient des so­
ciétés nationalisées, gérées démo­
cratiquement par un conseil tripar­
üte qui désignerait te P-DG. comme 
le proposent les communistes pour 
actualiser le Programme commun. » 

Bien sûr, bien sûr ... Mais à quand 
la nationalisation de Montefibre, sur 
demande des travarlleurs eux-même, 
sans indemnité ni rachat, et sous 
leur contrôle ? 

Gé,ard Olivier. 

Le Roux-Muzillac prés de Vannes 

OCCU,PEE JOURS ET NUITS DEPUIS NEUF MOIS 
A environ 25 km de Vannes,. à Noyal-Muzillac, l'entreprise de char­

pentes mê.taltiques le Rou" est occupée depuis le 1•• novembre 1976. 
Cette usine de construction récente, très bien et richement équipée. 
employait 244 ouvriers et employés, le dépôt de bilan datant de juin 
1976. 

De notre correspondant. 

Del!)uis neuf mois, la boî•e est 
occupée jour et nuit par équipe de 
3/8, actuellement, il y a une dizaine 
d'équipes de six à sept gars 
chacune. Le courant, le chauffage, le 
téléphone n'ont jamais été coupés, 
tout le- monde touche les 90 % et, 
chose peu commune. les pandores 
du coin passent de temps en temps 
voir si tout se passe bien (on n'in­
vente rien 1 ). On ne peut pas en dire 
autant des autres luttes de la région, 
comme Mottais à Redon (menuiserie 

industrielle) où les travailleurs occu­
pent à quelques uns sans électricité 
depuis plus de trois mois leur ef1'­
treprise, dans une quasi-indifféren-
ce. 

Avant le- dépôt de bilan, aucun 
syndicat n · existait dans la boîte ; 
depuis le mois de juin 1976, une sec­
tion CFDT est présente, on a même 
vu une réunion régionale CFDT se 
dérouler chez Le Roux. Deux jour­
nées « portes ouvertes » ont été 
organisées avec la participation 
d'autres boîtes occupées (Rehaut· 
Fougères), elles ont rassemblé plu-

sieurs milliers de personnes, pour 
l'occasion des petits objets avaient 
été fabriqués avec l'outil de travail 
(cache-pot ... ). 

Bien que n'ayant jamais participé 
à une coordination de luttes, les tra­
vailleurs de chez Le Roux ont eu des 
contacts avec Mottais-Redon, Don­
val-Rosporden... Le nombre de 
manifs, délégations à Vannes durant 
les neuf mois ne se comptent plus, 
fin Juin, les Le Roux étaient encore à 
la nouvelle ANPE de Vannes que la 
CFDT avait appelée à visiter et à 
occuper. Le 27 juillet dernier, les 
gars de chez Le Roux, sont encore 
venus à Vannes voir ce que foutait le 
syndic avec les deux propositions de 
rachat dont l'une était écrite. 

On vient d'apprendre, le 2 août, 
que la banque Union et Bâtiment, qui 

n'avait pas l'air pressée, s'était en­
fin décidée à participer au plan fi. 
nancier ; mais les travailleurs restent 
prudents, 1 · occupation continue 24 

.heures sur 24. 

D'après ce que pensaient les tra­
vailleurs début juillet, 120 seraient 
repris. Précisons ql!le sur les 244 tra­
vailleurs, seuls les ouvriers, qui 
avaient souvent fait construire des 
maisons, sont restés pour I' oc­
CUP'ation, la quasi-totalité des em­
ployés fdessinateurs, gestion) ont 
quiné le· coin. Le travail reprendrait 
en septembre ou octobre. 

« L'outil de travail existant id, 
pourquoi aller travailler ailleurs ? » 
Une fois de plus le slogan « Vivre et 
travailler au pays » prend toute sa 
signification. 
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EN LUTTE 

Quand les chiffres 
parlent d'eux-mêmes 

Ce sont les jeunes et les immi­
grés qui sont les plus touchés par 
les acddents du travail. Sur une 
stati.st- ue de ra Caisse nationale 
d·assurance maladie portant sur 
13625168 salariés. c'est la tranche 
des 20-29 ans qu· est le plus sou­
vent vâctime d"accrdents du travail 
134 ,:. dü tot3' des accidents l ). 
O:uant aux travailteurs immigrés, 
ils ont un taux d'accidents bien 
supêrietu à cetm des travailleurs 
fran~s- De plus. si le rrsque est 
supérieur en fréquence. il l'est 
également en g,avitê puisque 
c·est par 4 qu'il faut multiplier le 
taux moyen des accidents des tra­
vailleurs trançcris pour avotr le 
pourcentage d'accidents graves 
chez les immigrés ! Dêcidément. il 
ne tait pas bon être jeune et immi­
sré dans le pays de la démocratie 
libérafe_ 

Parisien libéré : 
rencontre décisive jeudi 

C'est jeudi que les représeo 
tants syndicaux do « Parisien libé­
ré» rencontreront la direction du 
quotidien et re ministre du Travail. 
Cette entrevue est. selon les res­
ponsables du Livre CGT. « la ren­
contre de la dernière chance ». 
C'est la perspective de cette en­
trevue qui fait suspendre les ac­
tions de grève prévues par la 
Fédération des travailleurs du Li­
vre et le comité intersyndical. 

Beollac arrivera-t-il avec de nou­
velles propositions ? Ou au con­
traire. n'apportera-t-il rien de nou­
veau ? Dans ce dernier cas. il sem­
ble assez probable que le conflit 
du Parisien rebondisse et que l'on 
assiste à de nouvelles actions des 
travailleurs du Livre. 

PORTUGAL 

Soares devrait annoncer son plan 
d'austérité à la fin de la semaine 

Le gouvernement portugais de Mario Soares. 
qui doit entamer début septembre des négocia­
tions avec le Fonds monétaire international en vue 
de l"octroi d'un prêt de quarante-neuf millions de 
dollars. devrait annoncer. avec la fin de la semaine. 
un ensemble de mesures d'austérité. Celles-ci con­
cernent une dévaluation de 8,5 % de l'escudo et 
""P-hausse de 4 % des taux d'intérêts. Elles en-

traineront également des hausses des prix de l'es­
sence et des transports et accorderont un statut 
spécial aux entreprises en difficulté. leur permet­
tant de recourir à des réductions de salaires et à la 
suspension des contrats cotlectifs. Le tourisme. la 
pêche et la presse seraient compris dans ces sec­
teurs en difficulté. 

Le gouvernement du socialiste 
Soares continue ainsi sur sa voie de 
récupération capitaliste déjà amor­
cée avec la récente loi Barreto sur la 
réforme agraire et la loi sur I' indem­
nisation des entreprises expropriées. 
remettant en cause des acquis 
essentiels des travailleurs portugais. 

Afin de satisfaire les exigences 
du FMI - celui-ci, comme il l'a déjà 
fait dans le cas de la Grande-Bre­
tagne et de l'Italie. soumet ses prêts 
à un engagement des gouver-

nements concernés à mener une 
severe politique d'austérité - il 
s· apprête à se lancer dans une atta­
que en règle du niveau de vie des 
travailleurs. 

Il n· est dès lors pas étonnant 
que, pour mener à bien cette poli­
tique. il se tourne vers les partis de 
droite, CDS et PPD. Perdant l'appui 
des masses du ta·t de sa politique 
antipopulaire. il ne lui reste plus 
guère d" autres alternatives que de 
préparer une future coalition gouver-

ITALIE 

nementale avec les partis capita­
listes. 

Face à cela. la proposition du 
PCP - qui a stimulé les mobilisa­
tions de masse contre le vote des 
récentes lois anti-ouvrières - appe­
lant à la dissolution de l'Assemblée 
ou à l'établissement d" une plate­
forme pour former un gouvernement 
démocratique vise à déplacer sur le 
terrain électoral ou des négociations 
une bataille qui ne pourra être rem­
portée que dans les usines et les 
campagnes. 

Le PCI propose de restreindre 
le droit de recours au référendum populaire 

Malgré la torpeur de l'été, les travaux du Parlement italien se 
poursuivent. Ainsi en fin de semaine. Nilde Jotti. députée du PCI a 
présenté à la Chambre un projet de loi de son parti visant à restrein­
dre le recours de citoyens au référendum populaire pour abroger des 
lois. 

Ce droit, inscrit dans la Constitu­
tion républicaine - qui rappelons-le 
est. pour le PCI. le cadre de I' avan­
cée de l'Italie vers le socialisme -
pévoit que les citoyens. ayant 
rassemblé 500 000 signatures. 
peuvent demander un référendum 
pour abroger une loi votée par le 
Parlement (ce fut le cas pour le 
divorce en 1974; récemment. fin 
juin, le Parti radical. soutenu par Lot­
ta continua et Avanguardia operaia a 
remis les signatures nécessaires 
pour organiser huit référundum sur 
différentes questions allant du con­
corda\ avec le Vatican à la force de 
frappe. 

Dans sa proposition de loi, le PCI 
explique que« le droit des citoyens à 

exprimer directement leur propre 
volonté sur des· lois déterminées ne 
peut et ne doit pas être considéré en 
opposition polémiqbe avec les 
assemblées législatives ». 

Or justement le principe même 
du référundum populaire est que les 
citoyens puissent remettre en cause 
des décisions du Parlement qui ne 
les satisferaient pas. Les deux mesu­
res contenues dans la proposition de 
loi communiste concernent, d'une 
part la possibilité pour le Président 
de la République de renvoyer de six 
mois le référendum si il y a un débat 
au Parlement sur la question qu'il 
concerne. d'autre part l'interdiction 
de demander un référendum pour 

abroger une loi qui n· est pas en vi­
gueur depuis trois ans au moins. 

Voilà une proposition qui en dit 
bien plus long que tous les discours 
des dirigeants communistes sur les 
rapports entre démocratie parlemen­
taire et démocratie directe et sur 
leur conception de « I" extension ma­
ximum » de la démocratie ! Ne 
reconnaissent-ils pas là implicite­
ment l'incompatibilité entre la 
« démocratie déléguée » du Parle­
ment et la démocratie directe 7 En 
tout cas ils semblent choisir de 
résoudre cette incompatibilité en fa­
veur de la première en ligotant la 
seconde. 

Anna Libera 

«Regardez leurs visages, ils sont heureux» 
Une journée cle détente à Dieppe organisée par la CGT pour 500 chômeurs 

Mercredi dernier. la CGT an­
nonçait « d" importantes initiatives 
de lutte» au cours d'une conféren­
ce de presse. Petite déception, 
r ;mportante initiative de lutte, 
c· était « un 1our de détente offert à 
500 chômeurs » recrutés dans une 
vingtaine d"ANPE de la région 
parisienne. La CGT louait un train 
spécial. Les frais étaient couverts 
par une collecte auprès de mili­
tants CGT 

Gentils organisateurs 

La SNCF avait accepté. « à 
condition quïl n·y ait pas de slo­
gans hostiles à la SNCF». C'était 
mal connaitre le respect des direc­
tions syndicales envers les entre­
prises nationalisées. D'ailleurs, 
quancl j'arrive gare Saint-Lazare. 
des slogans, hostiles ou pa-s, il n·y 
en a pa-s. Simplement, une grande 
bande,ole déployée: « La CGT 
vous souhaite une bonne jour­
née t >>, et les gentils organisa­
tevrs, Séguy et Leroy en tête. 
administrent leur bénédiction aux 
quelque. 700 voyageurs improvi­
sés; cm peu surpris du crépitement 
des flashes et de r agitation 
générale. « Regardez leurs visa­
ges ». décfa.re Séguy aux journalis-

tes présents, « ils sont heureux t » 
Photo-souvenir: Séguy monte 
dans la· cabine du conducteur et 
lui serre la main avec émotion. 

Et c· est le départ. La foule se 
presse dans les wagons. D' em­
blée, les participants paraissent 
très divers: beaucoup de femmes, 
des familles. aussi des gens d'un 
certain âge. Peu de je'<('es. mais 
un bon nombre d'immigrés et 
d' Antillais. Pour une militante 
CGT que j'interroge. « le but de 
cette initiative, c· est d" abord offrir 
une Journée de vacances gratuite 
aux chômeurs et à leur famille». 
mais aussi « de montrer que les 
luttes sont possibles » et « faire 
passer nos mots d · ordre ». 

Durant les deux heures de 
voyages. /' atmosphère se détend. 
On s· est regroupés pa.r quartier ou 
par boite; la bonne humeür règne. 
Bref, un climat « bon enfant ». très 
« premiers départs en congés 
payés en 1936 », référence à la­
quelle les organisateurs font d'ail­
leurs beaucoup allusion, à• la fois 
dans le tract qu· ils distribuent et 
dans leur choix de Dieppe « où 
partaient les premiers vacanciers 
du Front populaire » 

Les participants sont tous 
d'accord pour dire que « c· est 
bien ». « Ca permet de respirer un 
peu. » « Mon mari est accidenté du 
travail. me dit une dame. j'ai sept 
enfants et, depuis quatre mois, on 
n·a rien reçu, même pas l"aide pu­
blique t » Partout les mêmes 
réflexions: « Ce n·est pas normal 
de continuer à payer des im­
pôts t ». « On devrait avoir des loi­
sirs. comme aujourd"hui, payés par 
la municipalité. » Ici et là, I'« en­
cadrement» de la CGT mïnterro­
ge, soupçonneux : « Qui vous êtes, 
vous 7 -- Rouge. - Ah t » 

J'arrive en queue de train. 
C-est le wagon des « travailleurs 
en lutte 11. Sont représentés pres­
que toutes les usines occupées 
dans la région : Chaix, Meccano, 
NCR, Idéal-Standard, Vasco. 
Porta-Engrais, une délégation du 
Parisien libéré, etc. 

Bananes et galets 

A Dieppe. le soleil est au ren­
dez-vous. La municipalité ( Union 
de la gauche) de Dieppe aussi. 
ainsi qu'une délégation de/" union 
départementale CGT locale. « Ici, 
me dit un militant CGT SNCF, il y 
a 3 000 chomeurs Et on s· attend à 

des licenciements à Allis-Chal­
mers. » 

En sortant de la gare, la cohor­
te se disperse et néglige les 
« promenades en barque ( 8 F par 
personne) pour la plage de galets 
(« le sable, c·est plus cher t ». 
lance quelqu· un). 

c· est sur la plage que Je ren­
contre un « v,eux » militant cégé­
tiste, qui contemple la scène du 
haut de sa vaste expérience, qui 
va de la guerre d'Espagne à Mai 
1968, en passant par l'Occupation. 
Il est bientôt midi, l'heure du« vin 
d'honneur» offert par /' union 
locale CGT dans une salle prêtée 
par la municipalité. La secrétaire 
de l"union locale prend la parole. 
tandis qu'on distribue à chacun 
des biscuits, un apéritif et... un 
régime de bananes ! 

« Tu me diras ce que tu vou­
dras ». me dit mon « vieux 
militant», « mais c·est quand 
même bien t » 

c· est vrai. Et c· est vrai aussi 
que des manifestations de soli­
darité - même à but publicitai­
re - il n·y en a jamais assez. A 
condition de ne pas les qualifier 
d'rr initiative de lutte importante» 
et de ne pas en rester là. 

Gérard Olivier 

ET POURTANT 
ELLE TOURNE 

Campagne du 
gouvernement 

et du patronat pour 
« raisonner » les 
syndicats anglais 

Le gouvernement britannique 
lance cette semaine. avec l'appui 
du patronat une grande « opéra­
tion persuasion II pour amener les 
syndicats à limiter leurs reven­
dications salariales à TO % au 
cours des 12 mois à venir. On sait 
que le 1\JC. centrale syndicale, a 
refusé de renouveler pour la troi­
sième année consécutive le con­
trat social, après le refus d'une 
majorité de syndicats d'industrie. 
Le gouvernement craint une explo­
sion salariale. plusieurs secteurs 
ayant déjà avancé des revendica­
tions allant de 30 à 60 % d'aug­
mentation. 

L'organisation patronale britan­
nique s'associe à cette campagne 
et a. à cet effet, ouvert un bureau 
de renseignement pour aider les 
employeurs à résister aux syndi­
cats et. le cas échéant. pour faire 
pression sur les patrons qui ne se 
conformeraient pas à ses consi­
gnes. 

Le patronat britannique a. d'au­
tre part, lancé un appel aux fem­
mes pour qu'elles modèrent les 
revendications salariales de leurs 
maris! 

Les contacts entre 
le PCE et l'ambassade 
américaine à Madrid 

Le Parti communiste espagnol a 
confirmé hier à Madrid l'existence 
de contacts entre le PCE et l'am­
bassade des Etats-Unis à Madrid : 
« Il s'agit tout simplement de rela­
tions normales comme le PCE en a 
avec les représentants de toutes 
les ambassades. 11 Le porte-parole 
du PCE a cependant démenti les 
bruits sur un éventuel voyage de 
Santiago Carrillo aux Etats-Unis. 
Les dirigeants communistes espa­
gnols ont tenu à faire cette mise 
au point en réponse à une infor­
mation venant de Mœcou selon 
laquelle ces contacts confir­
maient. aux yeux des dirigeants 
soviétiques « rantisoviétisme de 
Santiago Carrillo. » 

Israël accorde une 
aide militaire 
au Sud-Liban 

« Ce ne devrait être un secret 
pour personne qu'Israël fournit 
une aide militaire au Sud-Liban en 
plus d'une assistance sous diver­
ses formes ». a déclaré le Premier 
ministre israélien. Begin. N Sans 
notre aide». a-t-il poursuivi « la 
communauté chrétienne du Sud­
Liban aurait été anéantie.( ... ) Nous 
continuerons à les aider car tel est 
notre devoir. mais il est également 
celui du monde chrétien qui ne 
saurait rester indifférent. » 

Arrêt de travail 
à British-Leyland 

Trois mille outilleurs de l'usine 
d'automobiles British-Leyland en 
Grande-Bretagne ont fait vingt­
quatre heures de grève lundi à la· 
suite de l"échec des négociations 
avec la direction. la grève sauvage 
des outilleurs qui avait duré 6 
semaines au printemps dernier 
s'était conclue par la formation 
d'une commission paritaire pour 
étudier leurs revendications. Selon 
un des porte-parole des grévistes 
d'hier. ces négociations n'ont fait 
aucun progrès. 



C'EST ARRIVE 
PARLAPOSTE 

La plongée, 
e barbarie .à 

visa2e humain ? 
" Qu ·,111 lende un filet quel­

q11<' pe11 pm1·,,ca1e11r eJ il 11e 
11u111que _jamai.li Je " (l<>ÎS!iotts " 
candidt•.fi pour s :1· déhoure .fiam 
e.1poir. C'est di111s la 11ane 
d'A.B. que m'apparait 'i 'élrl' im­
prudemmem xlissè T. T.. 
"f}délt•-lecte11r-d,•-Rc.uge-d1ime 
nt-lice11dé-ti..fa-Fédératin11s~fra 
11(11ises-d'è-1udes-<'t-<les-v1or:ts-s 
OiJS-IPU.I ..,.in.\· H. 

" Sïl <'!if 11J'r.·enafre « pour 
pouvoir parler de la plongée 
sous-marine ct de la chasse » de 
plo11f?('r t'I de cha.H<'r. ce 11 ·est 
hèh,~· pas s11{{isa111 polir rendre 
mmpte <Îl'!i IIIOTÎl'lltirlll!i pmfon -
des qui tiswl1f la toile de (rmd 
de ct'!i oafrité<; par1ic11liéres m1 

du sport en ,:énèral. lft1l' plo11,:ée 
1•en I ï11,v11uciel11 peut !i 'arérer 
11,~·enaire. Ou moins une 
.rè/1exirm cririq11e pour qui rellf 
hie11 creH.\'t'r 1111 tant soit peu ,,, 
s 'extrairt.' de la f:l/111:lll' dï111111-
Cl'11œ apparellle. dt• satisfacrirm 
ai•eu,:le et h<'aJe. El lonque lï111-
111011r est llll rende::-1•1111s de l'im­
mersimr du petit homme dam 
t<'au. il ne fèwl pus répr,11dre 
arec ran11n111ce Ju -"~·ùdisfl' 
!i(l/l!i fll'llr el .Wll!i 1'l'proche. 
D 'a11ta111 que la candeur m,111-
raliste .apparait suspecte et la 
peur du refoulé ... .latente. 

" /)(, hrms aprilre!i .mucieux 
seulemelll de la prè,•n·atimr .de 
la fàu11e et de /a flore. les chas­
.wmrs .'in11s-111ari11s 7 de~· amis d,, 
la namre ? Sans doute. mai!i 
c ·est faire peu de cm des rm·a­
,:es lfll 'à /n,r ér:he/le. ils colllri­
hue/11 â perpétuer. Et q11 '011 

11 'im·oq11e pas hrpoaili'111e111 les 
11écenités de /'a11to.rnhsista11ce 
des 1·aca11ciers dé.rnr,:e11ti'!i aux 
prèt1<·c11patiom écolo,:iques. Le 
cama,:e 1·11 .murent hie11 .au-àelâ 
des exi1:e11œs 11//lritil•es. Ce.1/1 
précisément là q11 ·,,,, débusque 
le ,:uerrïer. le plaisir sadique du 
meurtre ,:ratuit. le .mr,:iHeme111 
des " très rie11x fà11tas111es ». 

" Mai.fi l1i èga/emefll ,:ti le 
lièrre t't se méprend T. T. Cn11-
lraireme111 û 1:e qu'il imagine. 
l'article .d'A.B .. loi11 « dattaquer 
les peûts hommes qui sont en 
quête de naturel » excuse RI légi­
time. lll'<'t.' la dis1,111cü11ion crifi­
que llh!i,:ée et rnlpahilisèe. J'acte 
harhare dont l 'ltumanif<' 
s 'e11raci11e d11m fL, passé 
i11m1émnrial de., temps ,:uerricn. 
Comme .,i Tt, /asânalirm fatali.'ill' 
teilllèe d1• militarisme de '11 
mort. d11 sa11,:. de f'llr,:a.n11e 
s ·acmuph1iPIII .wr.didernent en 
1111 lmri::<m illdépa.uahle. Fo11da-
111e11111lt'l11e111. œue posi1ir111 ilh1s-
1re hie11 / 'ahse11ff .d'élahontlùm 
des man-i.,tes rèm1utimmllires. 
co11traù11s qu'ils smlf de lm11·orer 
entre f'11J1ra~~a11chisme dèseifl(;_ 
ré d'1111 Brohm et la ddetm' i11-
c,111,dirimmelle du .Iport « acquis 
de l'humanité » d11 PC ,,, leurs 
dif/lrnltés mr Je 1errai11 des 
pratiqun altenw1i1•<'S. m11a111-
me111 d11 .\Jlorf. 

" ll11e question ,1tr le .miel 
qui llfllH iJJfère.'i.'ie : la pratil(II<'. 
certes lucide mais cr11iq11e d,, li, 

plll11,:ée -ap111wg<' de ffllX q11i 
e11 t·o111wisse111 1,, prix mais m· 
n•11011œ111 ·rws m1 pi<•d incrm -
restahli• d11 plaisir ll./ié-
11é - r,mt-e/le mil'lllf ,rue· cl'fft, 
qui s 't1h11s;• 1111 point de w tmu­
l'er ret111euse ~ 

" Prmr I<' cas prèci.,. i<' pllnè­
de 1111e r<'P'"'-"'-' arisfr)(·rati,flll'. 
car coûtt'JHC. mai., tr,mütllire : 
contoumer la dilliculté e11 
s 'aha11.dm11w111 au plai\ir i11dici­
hle d ·11T1e mge.u,, paâliq11<' ,,, 
.floJter <'lllre Jeux e,mr grti,~' 1111 
répit de hulf,•,· d'o\Tgè11,•. 
houteilli•.\· ari1111~•1· wr le dos. s,. 
lainer c11ralûr p11r la fl/1(,ion 
{)('l'1111iq11c et r,'grnwr. dt1,:/l'11r 

Freud. 
.1owS. 

Sauvages et aocueillantes ; 
rndes et douces: vertes. sè­
'oties, rugueuses: quand on 
parle des Cévennes, viennent 

, ces adjectifs-lieux-communs, 
mais qui après tout rendent 
compte de ses paysages, de 
ses bruits, de ses odeurs. 
Libération a présenté récem­
ment une grande enquête inti­
tulée: « Une nouvelle jeu­
nesse pour les Cévennes j/ qui 
raconte la vie des « établis » 
dans ce pays. Mais toute une 
jeunesse y va aussi simple­
ment passer des vacances. 
camper le 'long de la Vis. 
descendre 1 · Ardèche en 
kayak, ou vivre quelques jours 
dans une maison prêtée par 
des amis. le charme agit vite 
et au bout de quelques jours, 
on a presque oubbé les 
fureurs de la ville. les horaires 
qui rongent ou les bruits in­
terminables des nuits urbai­
nes. 

Si par chance vous pouvez 
y aller, ouvrez vos yeux sur la 
Corniche des Cévennes, fer­
mez les sous les . cascades 
froides, mais n'hésitez pas .à 
aller au musée du Désert. à 
quelques kilomètres d' An­
duze, dans le Gard. Ce musée 
créé et animé par la Société 
d'histoire du protestantisme 
français, société « honorable 'Il 

et qui n'a rien de .-évolu­
tionnaire retrace cependant 
une histoire passiooante et 
belle : celle des résistants 
protestants des années 1700 
conu-e la répressioo royale et 
catholique. 

ta maison magnifique de 
pierres grises était à cette 
époque la maison d'un de ces 
«prophètes», ceux que t'oo a 
appelé les lious de Dieu. 
Histoire exemplaire que œlle­
ci: l'enfant lisant en cachette 
la Bible puisque la religion 

CONTRE-PRESSE 
·DUMIDI 

La région du Midi, oe n'est pas seulement une« ter,re 
des festiva·ls »; des gens y vivent toute l'année; paysans, 
poètes, travailleurs ... Parfois, à trave.rs la contre-presse. il 
s'expriment, parlent de leur vie, des promoteurs immobi­
liers qui ravagent ~a régions. Ils disent aussi leurs poèmes, 
leurs histoires. leurs folies. leurs vies ·souterraines. Une 
occasion pour vous de les lire et de voir autre chose que 
ce que les promoteurs de la culture veulent bien vous faire 
voir et entendre. 

« la Bugada •>. journal fait par des travailleurs et des 
paysans de Provence ; au sommaire de celui de fété 1977 : 
« Tourisme et agriculture u. Des tas d'informations su.- les 
fêtes de la région. la langue occitane. PriK du numéro·: 3 F. 
,, la Bugada ». BP 1.. 04 800; Saillt-Martin de Bromes. 

<c Esquisse » : ce numé.-o est consacré à la soi,nce-fic­
tion et c'est l'équipe qui se définit:« L'équipe d'« Esquis­
se » s'est fixé pour but de favoriser tout ce qui dans l'acte 
d'écrire permet l'épanouissement de l'être, de sorte que 
chacun se sente sujet de son deve:nfr et par là responsable 
de son histoire. l> Le p.rix est de 6 F. J.-C. Badois, 12. rue de 
la Cou1ette. '83660, Carnoles .. 

Le groupe VoiK {surréalistes aujourd'hui! en est lui au 
:numéro 3 de sa f'-evue « Phé ». Ce t,,mestre, elle est consa­
crée à l'humour. avec un t< •évangile selon cinq voix». avec 
biographie des apôtres. Groupe Voix. 11.8, La-Grande­
Bast•de-des-Cazaulx. 1301.2. Marseille. 
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catholique l'interdisait à ses 
ouailles, qui devant les 
persécutions de ses frères 
part dans le « désert » on 
dirait aujourd'hui, « prend le 
maquis 11, et erre à travers la 
montagne, vivant de ce que 
lui donnent les fidèles, arti­
sans ou fermie,-s, réunissant 
ces fameuses ir assemblées 
du désert » dans une grottè, 
ou sec.-ètement dans une 
grange, pour prêcher le 
« véritable » évangile et. avec. 
ta liberté de conscience. Pré­
histoire de la Révolution des 

CINEMA 
«Dona Fior et 

ses deux maris» 

A 
EVITER! 
Bahia, 1943 : Dona Aor, jeu­

ne veuve mariée une deuxiè­
me fois à un pharmacien méti­
culeux et borné, regrette son 
premier mari. autrement fou­
gueux et passionné.. A force 
d'y songer, le voilà qui revient 
de l'au-delà, pour former un 
ménage à trois qui comb1e en-, 
fin Dona Fior. 

Qu'une femme puisse pren­
dre son plaisir. qu'elle puisse 
être davantage satisfaite par 
une relation multip.le. c'est 
toute 1 · audace de ce . Mm 
brésilien. dont les prétentions 
sont de bousculer ta morale 

1 
bourgeoise dominante, 
répressive et hypocrite. Mais 
à y regarder de près. c · est 
plutôt oonformiste, pour ne 
pas dire réactionnaire. 

le véritable héros du film, 
en effet. est le prem.ier .mari 

0de Dona Fk>r : ivrogne, joueur, 
il vit au dépens de sa femme 
et n'y va pas par quatre che-
mins, lorsqu',il s·agit de la 
battre. Tout ,ça n'a guèrn 
d'importance. n'est-ce pas? 
Puisque ce charmant per­
sonnage « baise bien ». Il 
s'agit d'un véritable arché­
type. le débrouillard. le petit 
bon-vivant qui semble écraser 
la morale bourgeoise sur son 
passage, le marginal qui sem­
ble ignorer les règles de 
bienséance. 

C'est exactement le genre 
d'individu qui prolifère dans 
un système social fermé. où 
les perspectives de déblocage 
par l'action collective sem­
blent lointaine. Nul doute que 
c'était le cas du Brésil. du 
moins jusqu'à tout récem-

a 
DESER1 

lumières en quelque sorte. et 
violente, puisque les prophè­
tes guerroient à la tète de pe­
tites troupes. descendent 
dans la vallée « incendier une 
église » poor exercer des re­
présailles contre oo curé qui a 
dénoncé des fidèles de ce qui 
s·appelait la RPR. ,jf religion 
prétenduement reformée J11; 
ou bien la t..-oupe tend une 
embuscade aux dragons, in­
ventant 1..111 peu ces formes de 
guénlla qui nous sont aujooT­
d.hui famirères comme à 
Pont-de-Montvert où les 
dragoos du roi furent mis en 
dér'oute. 

le musée raconte oela en 
présentant ces objets bizarres 
que sont une chaire pliable et 
transfœmable à la première 
alerte BL. tonneau de vin ou 
en escabeau ; œs petits fau­
teuils p'[iables que les vieilles 
« protestantes II montaient à 
rassemblée ; ces bibles mi­
niatures que r on pouvait ca­
cher partout ou encore lies ca­
ches dans lies chambres pour 
dissimule,- ces objets qui va­
laient la mort ou la déporta­
tion aux galères_ 

Puis il y a œs lis.tes, long 
marty.-dlogue des prédicants 
exécutés sur la roue. des liidè­
lles enchaînës sur lies gailères 
myalles ou des femmes empri­
sonnées dans l.a tOIJlr de Cons­
tanœ. à Sète ou ailleurs.. 
Tradition d·œre répression 
féroce et cruelle qui vient de 
loin dans notre beau pays 
dont !"histoire est écrite du 
sang des faïbtes et des oppri­
més. Et bien sûr, œ mot dont 
on dit que Marie Durand, em­
prisonnée à Aigues-Mortes. 
ra tracé de son ongle Slllr la 
pierre dure de sa prison, ce 
mot qui traverse l11istoiirn et 
s'adresse d·rectement à 
nous : « Résister 11>. 

M_S. 

A gauche. Bruno 9arreto; sur ia fenêtre. 
terprète le !Jl'emier mari de Dona AaT. 

qm in-

ment. Ou ooup, la petite-bol.f-
. ~sie bénéficiai.-e du (1 mira­
cle économique•. maïs in­
satisfaite, culf}abilisée même 
de recevoi..- des miettes dans 
oo pays où on crève encore la 
faim. a fait du rr malandro ./1., le 
lumpen, son idéal de compor­
tement. l .. lusion de l'affran­
chissement individuel. Car œ 
persormage est facilement 
récupérab1e. assimilable. par 
la bourgeoisie, surtout dans 
un régime où ipro1ifèrnnt les 
arrivistes el Jes corrompus. le 
gouvernement lui-même y 
,gagne à .-elativiseT la morale, 
de même que, pour lui, la 
démocratie, !es clmits hu­
mains. w tout est relatif w. 

Do.na Fior et ses df!ill x 
mans a obtenu uo considéf-a­
ble .suocès au Brésil. Cette 
idéologie du !umpen qu'il 
colporte, qü'on ·retrouve aussi 
dans des journaux satiriques à 
grande diffusion {qpposès à !a 
dictaturel. des ohansons.. ile 
théàtrn, explique. œ succès 
seulement en partie. Pour e 
reste, on peut le COITTf.ilrendre 
par ql.lelques petites audaces 
dans un cinéma écrasë par Ja 
censure. Et encore. car rargm: 
employé âal'IS les rlia1ogues 
relève de f:aY-chéo1ogie du tan­
gage: il date, il est archaïque, 
dans un pays où l'argot se 
renouvelle tous les six mois. 
Rétro. comme l'ambiance d.u 
film, ou 1.1111e façon de dorer la 
?ilule-, 

les temps héroïques d.u 
cinéma brésilien sont révolus. 
Désormais, il y a une industrie 
prospère, assez !ïée a1J1x orga­
nismes officiels. la caméra ne 

tremble ,Plus. la photo est 
irréprochable, les acteLITS sa­
vent éviter ma Slfl'em::hêTe. les 
gags n·en sont ,pas moins 
rntés.. Ou 4)1el.!ll-être on n·a ,pas 
. envie de fligoler quaflld c · est 
pha1lo, bête, conformiste en 
fait. 

le réalisateur Br.uno Barreto 
(22 .ans. fils du prinoilJ)a'I pro­
ductettr du If a!111éma if110'>'0 ») .a 
adapté UA rorrnm de Jorge 
Amado, typique de sa déca­
dence COITIJNlle. On ignore s'il 
a toujours sa œ:rte, mais 111 est 
bien oin le temps ou 
J_ Amado, lblograpl;re de • 
J>il'estes, le dir,igeant du PC 
bl"ésifren. brossait des vastes 
fresques des tirav.aillel.lrs de 
Ba.hi:a et de tOl!IS les perso111na­
ges ,p·QPu1aires datant de la 
~<niée» \Tef'S 'Je Cacao, ainSi 
que les ltlraàitiiorns et ooul11J1mes 
de toute la ir.égion . .A111jo111r­
d1wi, iil en est réduit à l!IT1I ifdl­
!kmre de pacotille, bourré .d.e 
recettes de ouisme, de galll­
dTiole et de « macumba 1> pol'lr 
non-aoyants .. La voie de 1Ja 
faai1ité, de 11a p1atitt!Jde. Ça se 
veoo_ Ça ,ooqti11100 à se <tradui­
re: •es éditelllf's boo:rgeois ont 
pris la relèi.1e des « éditions 
sociales» du monde enliier. 

IDe cette entr~rise merdi- . 
que, seule la bellè chtanson de 
Ohioo Bua:rque -A fleur de 
pea11-mér<it-e d'être iretenwe_ 
C!herchez ?lutôt le disque où ,il 
!'iil11terprète, avec 'Milton 
Nasoimento. C'<est difficile à 
trouver, mais 1.à vous ne 
,regretterez nien. 

Paulo Antonio Paranagua 
Mana Regina Pilla 
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En route po r e no velle randonnée avec les pub-philosophes 

,, C'est un acte 
de dissidence 
que de dire JE,, 

Bernar -Henri Levy a 
C rriera della sera 

la nouvelle philosophie 
continue son pecit bonhomme 
de chemi . Dans un article du 
Journal dlJ dimanche de fin 
juillet. le pèf'e Bruc~ger, 
centurion clérical d'extrême 
droite bien connu. rend un 
hommage vibrant el bien 
mérité à Gfucltsmann et ses 
amis. Quelques fortes paroles 
du bon père : If Au fond, ces 
jeunes gens me paraissent 
tres français, bien qu· ils ne 
soient pas dans la ligne de 
Descanes. ( .. .J Leur coup est 
ü avr,;r rompu le charme de 
la philosophie allemande. » 
De la bonne philosophie trico­
lore. scrogneugneu. 1r Gluclcs­
mann m·a paniculiérement 
convaincu. Il fait remonter à 
la Renaissance r origine de 
l"Etat moderne.» a faut dire 
que c·est une découverte qui 
vaudrait facilement un prix 
~ d"f-istoïre. sïl y en 
avait un ... et. J>OtK finir ce feu 
d" anifice métaphOt"ique : 
1r Soudain, les mêmes choses. 
dites à un autre moment et 
par d'autres. semblent être 
prononcées dans le silence. 
c'est-à-dire qu"elles sont en­
tendues. écoutées. comprises. 
accueillies. C'est le miracle 
üune mayonnaise qu'on a 
ratée et recommencée vingt 
fois. et puis. tout à coup. on 
ne sait pourquoi. elle prend. 
Allez y comprendre quelque 
chose ! JI Un peu païens. les 
miracles du bon pèr-e, non ? 

Pendant ce temps, un mé­
chant antiléniniste. Jacques 
Baynac. mécontent sans dou­
te de voir les néos marcher 
sur ses plates-bandes. teur 
consacre une longue série 
dans Libération. Après Casto­
riadis et Poulantzas. il les 
accuse. citati.ons convain­
quantes à l'appui. d"avoir 
abondamment pompé un 
dénommé Popper, Karl. dont 
l'ouvrage publié en 1945 sous 
le titre : The open society and 
,ts enemies. Platon. Hegel 
and Marx. comporte de larges 
extraits des ouvrages de 
Glucksmann. Levy et alti. 
parus en l976 et 1977. Si on 
n· a plus le droit d' avon une 
bonne bibl10thèque ... 

Enfin. chose rêconfOl'tante 
e11 ces temps de crise où les 
produits manufacturés fran­
cais marchent si mal à l'ex­
portation. les nouveaux philo­
sophes font un gros succès à 
l'étranger. la grande presse 
allemande et italienne. notam­
ment. rend compte de leurs 
étonnantes prestations. Deux 
titres doublons dans Spiegel 
et la Frankfurter Allgemeine : 
c Tout est de la faute de 
Marx ,. et c le péché, c· est 
Marx JI. Voilà qui est aller à 
ressentie!. Méchamment. la 
Frankfurter Allgemeine ajou­
te : If Cette nouvelle ph;Joso­
phie n'est pas aussi nouvelle 
qu·on voudra;, le faire croire 
aux Français. C'est dans /'at­
mosphère parisienne qu· elle 
prend de /' importance. il 
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Long commentarre sur la 
situatîon idéologique des nou­
veaux philosophes dans le 
Corriere della sera. Le Journal 
milanais relate des pos,tioos 
un peu différentes sur le su1et. 

de la part de rédacleurs de 
l'Unità et de Rinascita. qUOli­
dien et revue théot-ique du 
PO. "I! s·agit. écrit run 
d" eux. des derniers soubre­
sauts d'une culture qui crie à 
la face du monde : après moi 
le déluge.» Ce à quoi d"autres 
rédacteu.-s r-étœquent qu'il 
s· agit " d'un signal venu de 
France » et que les nouveaux 
philosophes français " posent 
des problèmes sérieux 11. que 
1r le mode de réponse (aux 
nouveaux philosophes) ne 
peut être r accusation de faire 
le jeu de la droite. d"être gis­
cardien. , On esl lolér-ant et 
ouven au Pa. 

Suit une inte.-view de 8.-H. 
Lévy qui déclare. entre autre : 
"Mitterrand m·a offert la 
politique sur un plateau ü ar­
gent et j'ai refusé. Je n'ai 
pas écrit un livre de philoso­
phie pour faire de la politi­
que. 11 Intéressant. Suit un 
commentaire péremptoire du 
même sur la situation italien­
ne: 11talie est aujourd'hui le 
laboratoire où esl expérimen­
tée une nouvelle fOl'me 
d"or-ganisation sociale. où est 

en train de naître une "siréne 
dont le corps est capitaliste 
et la tête marxiste. 11 Puis ce 
propos immortel: "Mon livre 
est le premier livre de phi-

Sur la côte d'Opale 

Rn du festwal en beauté 
Le festival de la Côte-d'Opale va se terminer en beauté. 

ces jours-ci. Jugez-en vous-mêmes. 
• Du jazz-rock avec Michel Ripoche (violon) et André 

Dumay (guitare). plus le groupe Contrepied. le mercredi 10 
août à 21 h, au théâtre municipal de Boulogne (12 F). 

• Concert de Michal Haumoot (guitare) et Philippe Chatel 
(guitare et chant). le jeudi 11 août. à 21 h. à ta salle de I' Atlan­
tic. à Wimereux ( 12 F). 

• le chanteur québecois. Robert Charlebois et ses musi­
cief!s. le samedi 13 août. à 21 h. au palais des sports de Berck 
(20 F). 

• Un récital de Ravi Shankar (sitar) avec Alla Rakha (tabla). 
le dixmanche l 4 août. à 21 h, au Country Club d' Hardelot 
(35 F. tarif réduit : 15 F). 

• Enfin. aaude Nougaro et ses musiciens. le vendredi l 9 
août au palais des sports du Touquet. le samedi 20. au théâtre 
municipal de Boulogne, toujours à 21 h (25 F. 20 F). 

SOUSCRIPTIONeee 

11111111111111111 

q'criti 

losophie écrit à la première 
personne. C" est un acte de 
dissidence que de dire 
"je JI. JI Génial. 

A.B. 

CHATEAUVAUON 

Je cherche quelqu'un qui 
pourrait m"héberger pendant la 
durée du festival de 
Châteauvallon, du 17 au 24 
août. Tél. au (90) 39.24.34 et 
demander Christophe. 

LARZAC 

Deux places libres pour le 
Larzac. Départ vendredi soir. 
Retour lundi soir. Frais d'essen­
ce à partager. Téléphoner au 
journal qui transmettra. 

Ancien total ....•....••........... 612 307.29 P. G .. peintre. Oloron-Sainte-Marie ........ 10.00 
Nouvel avoir ...................... 3 011,00 
Nouveau t~tal .................... 615 318,29 

Militants CFDT. Caisse d'épargne, Bordeasx 50.00 
T. P .• Bor-deaux .............. : ......... 150,00 
G. D .. lycéen ,sympathisant LCR. Bordeaux 80.00 
local Rouge. Bordeaux .................. 40.00 
« Po,. que Roll.f!<' vive. de la part de Henri. Marido. 
MLChel. B1cou et Louts. en espérant voir, Marseille un 
peu plus souvent dans la souscription .. 450.00 
GTR finances. Lyon . . . . . . ........... 100,00 
Diffuseurs de Poitiers . . . . . . ..•.. 150.00 
Des Jeunes requins rouges .. 36,00 
Dttfuseurs Riom 100,00 
Deux m1l1tants OCT de Pau .. 20.00 
La mère et la sœur d'un sympathisant LCR lectrices 
éprsodiques 25,00 
Sympathisant Catsse d'épargne. Lyon .... 100,00 

D. P., infirmière. Oloron-Sainte-Marie ..... ·. 10,00 
G. P. L., enseignant. « avant de partir en vacances ». 
Oloron-Sainte-Marie .................... 200,00 
Docte..- B. L., « Pour la liberté d'expression• 100,00 
La Brèche. librairie de Montpellier ...... 100,00 
Cellule droit de Montpellier ............ 600,00 
Cellule lycéenne de Montpellier ...... 420,00 
La Brèche. librairie Montpellier ...... 20.00 
A. F .. sympathisant Montpellier ......... 150.00 
C. C., infirmière . . . . . . . . . . . . ..... 100,00 

• Chèques à l'ordre de la SPN. et à l'adresse du 
journal 

• Nous demandons au camarade venu le 22 
juillet au nom d"un commercant d'Amiens de 
passer d'urgence au journal· au début de la 
semaine. 

12.36 
13.00 
13.45 

18.00 
18.20 
19.2.0 
19AS 
29.00 
20.30 

VISION 
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11 F l'llncopltonk,ime 
J.,.rul 
Lucien l.eu" e,r 
Film n· de Claude -\utan-1.ara. d·après le roman de Slcn­
dh.~I. -\daptation ct· \urcoche et Bost.. Terne. 
Pour ~ jeu.ne,; 
1.es Vhstères d-, l'Ouest 
AdualiÎis ~iona~ 
Candide ~amin 
Jourul 
An-ddà de l'llori,on: Oumoal ••unilk 
F.mis.sion d" \Iain Bomhard. sur un navÎ!?aleur qui a pan:oum 
notamment rOcéanie er les régions australes. 

21.35 l.olll(Ue dklantt 
F.mis.sion de variétés.. avec le chanteur quêbecoi,· Ruben 
Charlebois. 

22.25 l.n ~ode,; nposilions: l'Aariqar •• ••~-
On aurait préféré le-. F.umpéens vus par les Indiens d.Amérique. mai,­

~il n·es1 pas inutile de voir à la queue-leu-leu ce qurest reuropéo<.-en­
trisme a lrnver; le< siècles. .. 
22..55 J.....,.1 

15.00 

16.00 
16A5 
17.35 

18.00 
18AS 
18.55 
19.2.0 
19AS 
20.00 
20.30 

23.30 

19.20 
19.40 
19.55 
20.00 
20.30 

22.05 
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l,r .....dr ea ~: la Jt91ITTr do liWft 
l\1ontgome,y el Rommel. qu·es1-œ qu ·as élaient sponif, ' 
Aujoonl'lllli mada-
1: floaunt, à la ,alï,;., 
l..a •ie tin ill'itttrs : le pea,lr bdlÏl!llft., _,. lrrmites 
Hier. c"était raristocra1ie. aujourd.hw les prolétaires. 
Vaca- allillltt'> 
Flash d' illfonnation 
O.,.. claiffrrs. ri d.rs le11Tn 
Actaalités ~~ 
[a cr trtllP"-fi. la joi.r • •hrr 
Jourul 
I.e,; d<ISSlt"' de réera: 
c-ment •nier an millioe 
de ..Ua"' 
Film américain œ Wil­
liam Wyler ft966). avec 
Audrev Hepburn. Peccr 
0-Tooie. Eli Wallach. 
H ueh Griffith. Charles 
Royer. Un' cambriolage 
pas pri., au séricu,. 
r>ébal : les voleurs 
d·œuvre-. d"an. par des 
gens qui. eu,. se pren­
nent tres au sérieux. Le­
quel sern le plu~ comi­
que., 
Journal 

-FR3-

Aclllalitis r~icmale<i 
Pour la ;-~ 
Flash joumal 
l .es jeu, de , i i.>t heure, 
l.a fure11r des homm<,S 
FIim américain de Jlenrv llalhawav fl95Nl Wc,.lern de la 
belle époque \ vcr;cr ~u déhat violencclnon-,iolencc l.a 
" thcsc ,, du film . il faut se défendre. [)an, notre ligne. quoi 
Journal 
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ABONNEMENT VACANCES 1 
1 

-Si vous partez en vacances n'oubliez pas de lire 1 
" Houge » tous les jours. mais si vousn•ëtes pas sûr de le 
t.,-ouver dans votre lieu de vacances. la meilleure solution 
pour assurer votre lecture quotidienne est de prendre un 
« abonnement vacan<!"'""'c; ». 

Vous avez le cho,,- _ntre un abonnement. de 15 jours. 
d"un mois ou de deux mois. 

Si vous partez trop loin, vous pouvez vous abonner à 
votre adresstl habituelle. A votre retour vous trouverez tous 
les journaux. 

Pour ceux qui sont abonnés, il suffit de nous envoyer : 
votre adresse de vacances, la période choi!"ie, et la dernière 
bande d'envoi. Si vous êtes abonné en France et si vous 
partez à l'étranger. nous vous ferons parvenir le détail des 
frais supplémentaires. 

ABONNEZ-VOUS DES AWOURD'HUI 
Bulletin d'abonnement 

(Envoyer le bulletin au service d'abonnement} 
Nom: . . ...... . ................... •· .... •· 
Prénom ........ . 
Adress .......... . 
Ville Code postal 
Période du 

Tarif (encadrer le tarif choisi): 
Période : 15 jours 
France 30 F 
Etranger 60 F 

........... au .... 

1 mois 
55 F 
90 F 

2 mois 
80 F 

135 F 

------------------------~ 



f" 
OUSSOMMES' 

TOUS DES 
1 SPECTEURS. 

lJ n air de fête. une petite 
ville du sud de la France. sa 
place communale et son 
maire. ses tambours et ses 
majorettes. Soudain. un 
mort. Jacques... Pourquoi. 
pour qui. comment? Ce 
soir. c·est l"affaire des 
« plumes noires». Lïnspec­
teur ne mène pa<; l'enquête. 
mais nous tend les fils de 
lïntrigue ... Une émi,;sion de 
télévision à plusieurs voix. à 
plusieurs lieux. à plusieurs 
niveaux. qui s"entrelacent 
pour mieux tendre les 
ressort<. d'un mécanisme qui 
accrochera celui qui 
« pou.<.sera la touche ». ce 
mercredi-là. à 20 h JO. 

Quatre espaces 

En premier lieu. il y a. 
l'espace neutre. le socle. celui 
du « direct ». réservé au me­
neur de jeu. comparse futé 

la performance du néophyte 
à raube de la profession. 
sans concession mais avec 
équité. Le candidat de ce soir 
va se donner à fond. comme 
toujours. comme « par 
ha<;ard ». Gare aux coupa­
bles. aux témoins. aux qui­
dams qui défileront. Sa 
mission : faire la lumière sur 
la mort de .Jacques. 

Le quatrième espace. non 
le moindre. celui des télé­
spectateurs. chargera récran 
d"un suspense en quelque 
sorte « privé ». que chacun 
goütera à petites doses ou. au 
contraire. d"un seul coup. en 
empoignant au moment pro­
pice le téléphone. substitut 
fulgurant de raction. lien 
moderne de confraternité. 
rendant possible la vespérale 
communion. Le pincement 
de cœur à l'instant où les 
mains moites saisissent le 
combiné. lïndex qui forme 
le numéro. la voix qui 
s"étouffe. c"est une saveur 

tout et e·n avant la zizique. 
Après un générique-choc. 

l'énigme est vite posée. Un 
mec dans la trentaine. crado. 
vole par une fenêtre et 
s'écra"e sur le troltoir. des 
tracts à la main. aflïrmant 
que la ville doit être nettoyée 
de sa cra<;se. " Eh .1 D11cn11. 
111 (es pas rel(ardé ? Ces! pas 
loi q11i 1·a 111111s donner des 
leçon 1· de propreté. 111111 ? 11 

Puissance magique de la télé. 
qui. au même instant. suscite 
une même pensée chez des 
millions de personnes. Des 
électro-encéphalographes 
pirates. branchés pour rocca­
sion sur tous ces crânes. 
auraient a-.surément fait un 
bond monstrueux car. à ces 
moments-là. la France pense. 
« The deep France. » celle 
qui attend chaque jour Les 
je11x de 1•il1l(l-he11re~· sur 
FR 3. De.1 d1i(fre.1· et des let­
Ires sur A 2. le Kaléïdoséope. 
la Tirelire. la Tèle et les Jam­
hes. /'lnsppcteur. /111eri•il/e.~. 

Humphrey Bogart et Ingrid Bergman dans « Casablanca ». 

qui liera consciencieusement 
les éléments disparates de la 
farce macabre. 

Puis. respace du drame. 
qui recoupe exactement les 
phantasmes des foules. 
surgis de Minute. du Parisien 
ou de N1111s De11x : meurtres. 
sexe. prostitution. romantis­
me décoloré. gauchisme in­
quiétant. l'ensemble coiffé 
par un principe rigoureux. 
ordonnateur ultime de toutes 
les misères : la ju<;tice. Cet 
cs~ce distille. en de courtes 
séquences filmées. la trame 
de l'histoire 

l .c troisième espace est 
celui du candidat-inspecteur. 
de son bureau. pièce 
maitresse d'un commis-.ariat 
grandeur nature. de quatre 
acteurs-nies. parfaits de véri­
té. \ccroc!lées au porte­
manteau. les casquettes ont. 
clics aussi. la honne pose. 
qucsl ion de soigner les 
détails. l ln peu ù !"écart. un 
inspecteur chenonné jugera 

d'hostie saupoudrée de 
soufre et de sang. c·est le 
drame que ron guelle tou­
jours et que l'on ne voit 
jamais. qui s'engouffre enfin 
che7 soi : c·est la rencontre 
du crime en tête-à-tête. sadis­
me el perversion cotoyés. 
horreur tutoyée les pieds au 
chaud. la main négligem­
ment posée dans le plat de 
chips. Une demi douzaine de 
téléphonistes. en rang d·oi­
gnons. la croupe proémi­
nente. transcrivent chaque 
appel sur un feuillet blanc. 
transsuhstantation concrète. 
immaculée de la pensec 
populaire. 

Un désir unanime 

Une pincée de séquences 
filmées. nerveuses. un zeste 
de « direct ► > au commissa­
riat. un soupçon de croupe 
de téléphoniste. un frisson de 
pré,cntateur. on mélange le 

lntemeil(e mr Je11x w111.1· f"mn -
fière. Aucndrc. serait-ce fina­
lement sa seule. dérisoire et 
stérile liberté ., 

Par bribes. on apprendra 
que Jacques est un intellec­
tuel (une pile de At1111de dans 
sa chambre). doublé d\111 
médecin rayé de !'Ordre 
pour avoir pratiqué des avor­
tements (alors que la mère 
Veil était encore pucelle) et 
qu·en plus. il est !"amant de 
la femme de son demi-frère. 
Dans la séquence « humide " 
de la soirée.· celle-ci avouera 
qu'elle « devint femme ► > 
grâce a lui ' Rien de moins. 

Pa. as;sc, pschitt. le ,céna­
rio '! Pas de père incestueux. 
pas de banquier. ni d 0 am­
bassadcur rutilant., \h non ' 
les banquiers et le" ambass;a­
dcurs. c·est pas pour le petit 
peuple. Difficile quïl s"v 
reconnaisse. Pour lui. la 
réussite~ c·e,t le coup de pot : 
le tiercé ou la loterie nationa­
le. pas le business. Et puis. 

Humphrey Bogart - Mythologie mélangée du flic et du truand_ C'est 
Bogart qui compte. 

c"est du beau monde qu"il ne 
faut point trop salir. n'est-ce­
pa<; Aristi. de Broglie et 
compagnie '! On reste entre 
nous. faut pas mélanger les 
cla<;ses, Quelques « bons » 
rôles. populaires au possibie. 
répondront à l'attente : rar­
tiste pouilleux. détraqué. juif 
et persécuté. la femme 
« indépendante ». excnee. 
menaçante. prototype bien 
mal tempéré de la femme 
« libérée ». quïl faut incrus­
ter dans lïmmense cervelle 
étale. " El'idemmelll. elfe l'it 
sans hommes " affirmera 
l'apprenti commissaire. ex­
primant sur commande le 
sentiment général. L'homme 
était confirmé dans son rôle. 
le premier. 

Le jugement 

En fin d 0 émission. sur­
prise: lïnspecteur. le vrai. 
« colle » le candidat. Mais la 
« majorité silencieuse» 
triomphe malgré tout : Mme 
Jane Duperret-Mansfield. 
36. avenue Kennedy. Paris 
XVI". a téléphoné la bonne 
réponse à 21 h 12. suivie de 
près par Mme E. Arden­
Dupuril. "J'(arnis hien dit 
qu ïl s'était suicidé. Si t ·arnis 
remué ra l(raisse, 111111s 
a11ri1111s !{lll(llé. » Aussi rusés 
qu\111 nie. mieux même. 
qu'un inspecteur. dix 
millions et des poussières de 
jeunes et de vieux cons. 
·mâles et femelles. institués 
flics de première classe. jubi­
lent. La métamorphose. 
quoi. 

Est-il étonnant que deux 
femmes aient gagné '! Lïn­
tuition féminine qu·on vous 
dit. ou alors. la division des 
tâches : les mecs s·cnvoyent 
/ 'Equipe et jouent au tiercé. 
tandis que des légions de bo­
bonnes s'abreuvent à Fra11œ­
Di111a11che. Des deux. quel 
est le sort le plus enviable à 
rélysée des félicités fran­
çaises ., 

Manichéïsme 
sur mesure 

.\ cent reprises. on est 
plonge dans un univers 
manichéen roboratif pour 
toute cervelle encrassée. 
D'un côté. le bloc compact 
des nies et des candidats ins­
pecteurs agglutinés dernière 
leurs postes. de rautrc. les 
intclleclllcls. les artistes et les 
femmes « libérée" ». " Ve 
ro111 emméle:: pa1 /e1 pin-

cea11x. dit la télé. et répéte:: 
tous en chœur: d'1111 côté le, 
bons. de /'autre les 
méc/w111.1· "· et elle écoute 
apaisée. fècho de 1'énorme 
voix répercutée entre les 
canyons de Paris. balayant la 
falaise d" Etretat. ra,;ant le 
vieux port. Tout rhexagone. 
écras;é par une même volon­
té. cerné par un seul désir : 
être flic ... 

Plusieurs fois. en cours de 
soirée. la « température ►► du 
public est prise grâce · aux 
téléphones fichés dans ces 
têtes dodues que Wolinski a 
si rondement dessinées. 
« Déséquilibré el sentimen­
tal >►• voilà ce que pense le 
public de Jacques. le « senti­
ment > ► s'allie intimement à 
toutes les P'lrreurs humai­
nes. re0et de toutes les soli­
tudes ou nostalgies d 0 un 
happy-end insaisissable. 

Intellectuel. avorteur. 
révolté. fou. ça fait tilt ' tilt ' 
tilt ' et boum ' Slogan bien 
balancé. subtilement a<;séné 
durant deux heures. à point 
nommé pour les Chirac et 
les Royer. pour « l.aisse?.­
les-vivre » aussi. Qui osera 
prétendre que la télévision 
n·a pas un impact politique 
quotidien. féroce. qui exige 
que l'on s'y intéresse de très. 
très près'! 

Un but politique 
précis 

Est-il suffisant d·hurler 
l'infâmie que constitue 
pareille émission où défilent 
sans entraves les figures 
archétypes du théâtre d'om­
bres que chacun renferme 
dans sa petite boite tout-à­
fait crânienne'! l.ïnfâmie 
d'une police fraternelle. qui 
vous reçoit chc7 elle avec 
dïnfinies égards. police qui 
ne fera que son boulot. lor;-

. que. demain comme hier. 

elle matraquera rimm.igré. 
videra Lip. lacrymogènera 
roccupant de Malville"! Une 
police qui pourtant suooom­
bait à chaque fois sous 
lïrrémédiable bastonnade. 
lorsque Gnafron et Guignol 
étaient nos potes. Quels 
changements de perspective. 
mes amis. entre six et qua­
rante ans ' Même si rien 
n·est vraisemblable. même si 
les nœuds sont gros· comme 
des statues de la liberté dans 
le port de Cincinnati. la 
manigance n"est pa<. déoelée. 
te taux dëooute explose. 

Dernaîn. j"aurai peur de 
descendre dans la rue. 
sachant que toi qui conduis 
le camion vert. toi qui mènes 
le fiston à l'ëcole. toi qui lè­
ves le store de la boulange­
rie. sera prêt. avec la 
multitude de flics en herbe. à 
cha'iser rhomme « pour de 
vrai >►• à me chasser. à ouvrir 
les stades... En Allemagne. 
nation-phare de rEurope 
unie. œlle que Giscard cour­
tise et envie. la cha,;se à 
l'homme réelle. à l"échelle 
nationale. est orchestrée par 
la police et les mass média el 
ça pa<.sionne. Une nation 
reléguée au rang de mou­
chards... Aujourd"hui. les 
yeux clos. on s'appréte à 
combler le retard. tandis que 
Barre-les-grandes-feuiles 
dort en paix sur ses deux 
oreilles. 

!.'émission du mois de 
juin avait pour toile de fond 
·un viol simulé : celle de 
juillet. favortement : Que 
·nous réserve octobre ., 
! .'homosexualité. "la prostitu­
tion. la drogue ou les gau­
chistes '! Quarté à coup s(tr 
gagnant. dans le désordre. à 
moins que les antinucléaires 
outsiders un peu• tendres en­
core. mais qui s'entrainent 
dur pendant rété. en terni.in 
accidenté. ne créent la sur-
prise. 

Pri~cilla et "han 

... et demain, 
vous dénoncerez 
pères et mères ! 


